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Un Brin de Causette... 
— ♦ 

J'on lu dans un 
journal — qu'étiant 
pourtant point fait 
pour nous défendre 

— que « la vie rurale 
est une masse, une 
montagne d'obliga -

tions quotidiennes 
qui ne peut se dé-
placer. Du jour de 
sa naissance au 

Jour de sa mort, le paysan est enchaî-
né à son champ, comme le forçat à 
son boulet ! Alors, pourquoi s'étonner 
de son état d'ignorance et de son 
esprit de défiance ! » 

Vous voyez là d'dans, y en a du 
boire et du manger. I cherchant tou-, 
jours à représenter les paysans com-
me des arriérés, des gens encore qui 
savons ni lire, ni écrire, mais calcu-
ler... ce qu'est point si sot que ça ! 
Pour faire pénétrer l'instruction et 
le progrès dans nos campagnes les 
pu reculées, ce journaiîsse prêchant 
deux moyens : l'école et le cinéma. 

L'Ecole, y a encore beaucoup à 
faire, à ce qui disant — sa tâche ne 
fait que commencer — mais le pus 
intéressant, c'est le ciména qu'est la 
pu belle découverte de notre époque ! 
J'suis ben certain que le célèbre 
« Chariot », Douglas Ferbanque, Lili 
Piquefort, Roman Novarro, Greta 
Garbo, Belle Mary... tertous ces ve-
dettes, ou'ces « stars » de l'écran, sont 
ben de c't avis — sans le cinéma y 
rouleraient point carrosse ! 

« Si l'on songe — continue ce jour-
» nal — que le paysan ne connaît 
» pas « la distraction » car, quels sont 
» ses plaisirs ? Le cabaret ? et quel-
» ques bals ? Un accordéon et deux 
» pistons qui célèbrent ainsi la fête 
» du pays ? C'est tout! Et pour quelle 
» vie de labeur et de peine ! Nous 
» touchons là à un des points les 
» plus sensibles du mal, qui fait les 
» campagnes aujourd'hui désertées. 
» Les jeunes générations paysannes 
s- s'ennuient ! et cet ennui est gros 
^ de conséquences, croyez-moi !... 
» Eh bien ! que le cinéma ne vient-il 
» sauver la situation ? Il le peut. » 

J'te crois, mon colon ! Si tu pou-
vais dire vrai, ça sériant point impos 
sible d'installer partout, dans les vil-
lages, des cinémas pour distraire le 
monde le dimanche. Y a beaucoup 
de communes qu'en possédant déjà ; 
mais je doutions fort que, seul, le 
plaisir de voir des images qui dansent 
sû l'écran, retienne à la terre ceusses 
qui voulons partir travailler à la 
ville ? Ça c'étions une épidémie point 
facile à guérir et sans être un ennemi 
du cinéma à la campagne — ben au 
contraire ! — je croye point que les 
projections lumineuses guériront c'te 
maladie... La bête noire du chômage 
donnera ben pus à réfléchir aux 
jeunes. 

Pour sûr les films pouvant jouer 
un rôle attrayant, mettre un brin de 
gaîté dans not' existence, nous ins-
truire itou et faire voir des invens-
BÎons, des choses, des paysages qu'on 
aurait jamais occasion de voir autre-
ment. 

■ Quant à dire que ie ciména sera la 
panacée universelle qu'amènera le 
bonheur à la campagne, ça c'est une 
autre paire de manches... et pourvu 
que ce soye point une veste ! 

A quoi sert 
la Défense agricole ? 

A la fin de l'année 1931 : 
Le blé valait à Chicago 50 francs 

!e quintal. 
Le seigle valait à Minneapolis 47 fr. 

le quintal. 
L'avoine valait à Winnipeg 42 fr. 

le quintal. 
L'orge valait à Winnipeg 39 francs 

ie quintal. 

Le vin valait à Valence (Espagne) 
«4 fr. 50 l'hecto. 

Les LJ! 

Les labours profonds sont ceux qui 
entament le sol sur une plus grande-
épaisseur que les labours auxquels 
on a, habituellement, recours pour 
préparer les terres destinées à porter 
les plantes de grande culture. 

Parmi ces plantes, celles dont le? 
racines s'enfoncent profondément 
dans le sol ne se contentent pas des 
labours ordinaires pour donner leur 
plein rendement ; telle est, notam-
ment, le cas des plantes sarclées : 
pomme de terre, betterave, carotte, 
chou-fourrager, etc., dont la réussite 
est d'autant plus assurée que le sol 
a été retourné plus profondément. 
Et, chose digne de remarque, les 
cultures qui viennent ensuite sont 
également de plus belle venue, bien 
que la terre ne soit plus retournée 
que par des labours ordinaires. 

Amélioration du sol 
Un sol profondément ameubli per-

met à la pluie de le traverser faci-
lement, de gagner ainsi les couches 
profondes, de s'y accumuler sous 
forme de réserves que les plantes 
utilisent pendant la saison sèche. 
Cette eau remonte, en effet, vers 
la surface par capillarité en rem-
placement de celle qui s'évapore 
sous l'influence des hâles ou des 
rayons du soleil, de sorte que c'est 
surtout pour les plantes occupant le 
sol pendant l'été qu'il convient de 
faire des labours profonds, la pluie 
qui tombe au cours de leur évolution 
étant presque toujours insuffisante 
pour faire face à leur besoin en eau. 
La bonne venue de ces plantes est 
en rapport étroit avec l'eau emmaga-
sinée dans les couches inférieures 
du sol pendant la saison hivernale ; 
c'est elle qui permet à'la végétation 
de ne pas succomber-;- pendant les 
périodes sèches de l'été. 

L'observation démontre, d'ailleurs, 
que, dans les sols profonds, suffisam-
ment perméables pour que les ra-
cines puissent s'y enfoncer facile-
ment, la végétation y est plus à l'abri 
d'un excès d'humidité ou de séche-
resse (lue dans ceux qui ne sont re-
tournés qu'à 0 m. 15 de profondeur, 
surtout lorsque ces sols reposent sur 
un sous-sol plus ou moins compact. 

Le Plantes sont mieux abreuvées 
et mieux alimentées 

Dans un sol labouré profondément, 
les racines des plantes cultivées ne 
rencontrent plus la même résistance 
pour s'étendre dans les couches pro-
fondes, où elles puisent les matières 
fertilisantes entraînées par les pluies 
et qui, sans cela, seraient perdues; 
de sorte que la plante est non seule-
ment pourvue d'un système radicu-
laire plus abondant et plus complet, 
mais elle est encore mieux alimentée. 

Les racines profondes trouvent éga-
lement, dans les couches inférieures 
du sol, de l'humidité, lorsqu'elle a 
disparu de la surface et un point 
d'appui plus stable, surtout lorsque 
la surface vient à être fortement dé-
trempée par les pluies, ce qui a no-
tamment lieu en été, après les gros 
orages. 

Ces diverses considérations per-
mettent de conclure que ce sont les 
plantes à racines pivotantes, ou à 
feuillage abondant qui bénéficient 
surtout des labours profonds et, com-
me elles viennent toujours en tète 
d'assolement, elles contribuent lar-
gement à la réussite des cultures qui 
les suivent. 

L'ameublissement des couches infé-
rieures du sol persiste pendant plu-
sieurs années, de sorte que les bons 
effets énumérés plus haut persistent 
également. Il suffit, dès lors, de la-
bours ordinaires pour que la terre 
soit dans les meilleures conditions 
pour recevoir les diverses plantes 
cultivées au cours de l'assolement. 
Et, pour ne citer qu'un exemple, nous 
signalerons que le blé venant après 
betteraves ou pommes de terre culti-
vées gur labour .profond, réussit beau-

coup mieux qu'après toute autre 
plante. Lorsqu'on consulte les statis-
tiques de la production des céréales, 
on relève, en effet, que c'est dans 
les régions à plantes industrielles 
que les rendements du blé sont les 
plus élevés. Il en est ainsi parce qu'il 
occupe un milieu qui s'assainit beau-
coup mieux, tandis que, lorsque les 
pluies abondantes de la période hiver-
nale ou de printemps ne peuvent ga-
gner facilement les parties profon-
des, ses racines se trouvant dans un 
milieu gorgé d'eau s'atrophient et 
périssent quand cet état se, prolonge.; 
Ce qui a lieu pour le blé se répète, 
à des divers degrés, pour toutes les 
plantes cultivées. 

Influence des Labours profonds 
sur la Culture du Blé 

Dans toute exploitation, on peut 
augmenter la production du blé, soit 
en lui réservant une plus grande sur-
face, soit en augmentant, par les la-
bours exécutés en vue des plantes 
sarclées qui le précèdent, l'épaisseur 
de la terre arable. C'est cette seconde 
solution que nous avons adoptée 
parce qu'elle permet, tout en élevant 
le rendement du blé, d'en abaisser 
le prix "de revient. 

Pour fixer les idées, prenons une 
exploitation où la profondeur des 
labours n'excède pas 0 m. 15 et dont 
le rendement moyen en blé est de 
15 quintaux à l'hectare, ce qui cor-
respond à 1 quintal par centimètre 
de terre retournée par la charrue. 
Dans de telles conditions, il faudra 
cultiver 10 hectares de blé pour pro-
duire 150 quintaux de grain. 

En retournant le sol à 0 m; 20 de 
profondeur, en y maintenant la même 
fertilité que dans la couche de 0 in. 15, 
le rendement de cette céréale sera 
de 20 quintaux par hectare, de sorte 
qu'il suffira d'ensemencer 7 ha. 50 
pour produire 150 quintaux, soit 
autant que sur les 10 hectares labou-
rés à 0 m. 15, ce qui représente une 
réduction de 2 ha 50 dans la surface 
ensemencée. Ajoutons aussi qu'avec 
un rendement moyen de 20 quintaux 
à l'hectare, la culture du blé est .bien 
plus rémunératrice qu'avec 15 quin-
taux, d'où nous concluons qu'il est 
plus économique pour une exploita-
tion d'accroître la production du blé 
en cultivant une plus grande épais-
seur de terre qu'une plus grande éten-
due de terrain. (4 suivre) 

P. LAVALLÉE, 

Ingénieur agronome, 
Directeur de la Ferme Expérimentale 

d'Avrillê (Maine-et-Loire) 

A- MONTEBOVRG (Manche) aura 
lieu le 1er février un grand Concours-
Foire régional de la race bovine nor-
mande. Le magnifique élevage nor-
mand du Cotentin y sera représenté 
par ses plus beaux spécimens, 

» ■ f-' 
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À BLOIS : L'Association des viti-
culteurs dn Loir-et-Cher organisera, 
à Blois, les 6 et 7 février, une Foirt 
aux vins, cidres et eaux-de-vie, 

* 

A CHAMPTOCEAUX : La 5' Foin; 
aux Vins de Champtoceaux est fixée 
au dimanche 14 février. Tous les 
muscadets récoltés en Maine-ét-Loire, 
en'! 1931 j pourront concourir. Il y 
aura, aussi une exposition de vins 
rouges et de vins blancs, à l'excep-
tion des noahs. 

VIANDES CONGELÉES : De gran-
des quantités de viandes congelées, 
venant de Buenos-Ayrés, ont été dé-
chargées à Saint-Nazaire, du cargo 
Lipari et aussitôt emmagasinées dans 
des chambres frigorifiques, en atten-
dant d'être dirigées vers l'intérieur 
du pays. Veut-on encore accentuer 
la paisse des cours de nos bovins? 

* * * 

LE PRIX DES ALLUMETTES vient 
d'être augmenté de 5 et 10 centimes 
par boîte. Cette augmentation doit 
rapporter au budget la coquette som-
me de 80 millions. Et tout diminue... 
l'Etat montre l'exemple !!! 
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Contre le Cancer 
L'Influence bienfaisante du Vin 

Alors 4-- la moyenne générale des 
décès par affections cancéreuses est 
de 96 pour 100.000 habitants, cette 
moyenne tombe à 87 dans les Alpes-
Maritimes, 73 dans l'Hérault, 66 
dans les Pyrénées-Orientales, 64 
dans l'Aude, 60 dans le Var, 59 dans 
le Gard, 53 dans les Bouches-du-
Rhône et 26 dans la Corse, départe-
ments viticoles produisant 60 0/0 oe 
notre récolte nationale. 

On remarque, par contre, dans les 
régions sans vignobles du nord de la 
France, de l'Ile-de-France et de la 
Normandie, des proportions de décès 
par cancer supérieures à la normale. 

La moyenne s'élève à 106 dans 
l'Aisne, 109 dans l'Oise, 113 dans la 
Mayenne, 115 dans l'Eure-et-Loir, 
123 dans le Nord, 138 dans la Seine 
et 141 dans la Seine-Inférieure. 

En enregistrant ces chiffres, l'Of-
fice international du vin s'attache à 
mettre en évidence l'influence bien-
faisante du vin, au moins dans les 
régions de production, contre le can-
cer. 

Pour les Bouilleurs de Cru 
Le « Groupe de Défense des Bouil-

leurs de Cru » de la Chambre a tenu, 
le 25 janvier, une réunion importante 
sous la présidence de M. Laniel, dé-
puté du Calvados. 

Après une longue discussion, le 
Groupe décida de déposer immédia-
tement un amendement à la loi des 
finances demandant le retour à la 
loi de 1906. Cet amendement a été 
déposé pour mettre le ministre du 
Budget en demeure de tenir les pro-
messes qu'il a faites à la tribune du 
Sénat, le 3 juillet 1931. 

Voici le texte de cet amendement : 

MM. les Propriétaires distillant les 
marcs, vins, cidres et poirés, pommés, 
cerises, prunelles et lies qui provien-
nent exclusivement de leurs récoltes, 
sont dispensés de toute déclaration 
préalable et affranchis de l'exercice 
à partir du 1" avril 1932. 

Tout bon agriculteur doit lire : 
« LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 

EXPERIMENTALE D'ÀVRILLË 
(Maine-et-Loire) », par P. Lavallée, 

ingénieur agronome. 
En vente au Syndicat : 5 francs 

Le vieux dicton normand : « Soi-
gnez le pied de vos arbres, la tête 
croîtra toujours bien » devrait tou-
jours être présent à la mémoire de 
nos agriculteurs. Ils se plaignent, trop 
souvent à tort, de l'irrégularité des 
récoltes de pommes. Compte tenu de 
l'action importante des facteurs cli-
niatériques variant avec les années, 
ils ne se rappellent pas assez souvent 
que l'arbre, comme toute plante, a 
besoin de s'alimenter pour vivre 
d'abord, donner ses fruits ensuite. En 
effet, c'est parce qu'ils ne tiennent 
pas compte de celte alimentation que 
les arbres sont souvent chétifs et la 
production des fruits si -irrégulière. 
Pour qu'un arbre fruitier puisse fa-
briquer les organes floraux qui don-
neront des fruits, il faut que cet 
arbre trouve dans le sol tous lés élé-
ments fertilisants (aliments) néces-
saires à cette production 

L'édification de sa charpente, la 
production de ses fruits, se font par 
l'assimilation des éléments fertili-
sants puisés dans le sol. 11 est donc 
indispensable de restituer aux sols 
qui sont plantés en arbres fruitiers, 
tous les éléments enlevés par la ré-
colte des fruits et par la croissance 
des arbres. 

La théorie générale des fumures 
des plantes nous donne des règles 
précises applicables aux arbres frui-
tiers. Ce sont les suivantes : 

Utilisation des trois éléments sui-
vants : azote, acide phosphorique. 
potasse, pour les raisons suivantes : 

1" L'azote active le développement 
des parties herbacées et développe la 
charpente f 

2" L'acide phosphorique agit sur la 
fructification ; 

3° La potasse agit sur l'ensemble 
de la croissance, sur la fructifica-
tion. De plus, cet aliment favorise le 
développement des fruits et leur 
donne de l'arôme. 

Comme le joueur de piano sait sur 
quelles touches du clavier il lui faut 
jouer pour obtenir un accord harmo-
nique de son instrument, le cultiva-
teur doit également savoir jouer des 
trois corps fertilisants que nous' ve-
nons de citer. 

C'est ainsi que, lorsque ses arbres 
fruitiers manqueront de vigueur, il 
activera la végétation en fournissant 
de l'azote et de la potasse sous leur 
forme la plus assimilable. 

Dans le cas où, au contraire, les 
arbres seraient très vigoureux, mais 
ne fleuriraient presque pas, il utili-
sera l'acide phosphorique. Si, enfin, 
les fruits ne grossissent pas, il aura 
recours à la potasse. 

L'équilibre de la végétation et de 
la production s'obtient eu fournis-
sant un mélange des trois éléments 
indiqués. On obtient ainsi des arbres 
vigoureux qui produisent bien et 
sont capables de résister aux intem-
péries et aux attaques des parasites. 

Quels sont les engrais qui permet-
tent la fumure mixte indispensable ? 

Le fumier, dans les champs plan-
tés soumis à un assolement culturel, 
sera la base de la fumure aux doses 
de 30 à 40.000 kilos à l'hectare pour 
trois ans. 

Lorsque les arbres seront plantés 
en vergers, au lieu d'utiliser le fu-
mier, nous conseillons aux agricul-
teurs l'épandage du purin dilué avec 
de l'eau, d'octobre à février. Le purin 
bien fait produit des résultais mer-
veilleux sur les arbres et sur l'herbe 
de la prairie : 20 à 30 litres de ce 
mélange, chaque année, donneront 
d'excellents résultats et' nous enga-
geons vivement les agriculteurs d'uti-
liser ce précieux produit de leur pro-
duction animale. 

Fumier ci purin ne sont pas tout 
pour cette alimentation. 11 faut com-
pléter par l'emploi des engrais chi-
miques, aux doses suivantes : 

:i l'hectare 
Scories .. 500 kilos 
Chlorure de potassium....- 200 kilos 
Nitrate de soude 150 kilos 

Les scories et le chlorure de potas-
sium seront semés à l'automne ou en 
hiver ; le nitrate de soude au prin-
temps. 

Dans le cours de i'année suivante., 
nous établirons le diagnostic de leur 
action par l'examen de la végétation. 
Si nos arbres semblent pousser trop 
en bois, nous supprimerons le nitratr-
l'année suivante. Si, par contre, h< 
production fruitière laisse à désirer, 
on augmentera la dose de potasse cl 
d'acide phosphorique. Lorsque les 
arbres manquerons de vigueur, on 
augmentera la dose de nitrate et du 
purin. 

En mettant en pratique les indic? 
tions données, nous sommes assurés 
que nos pommiers, ayant une bonne 
croissance, donneront une production 
régulière et que, suivant le dicton 
normand : « Le pied étant soigné, la 
tète poussera toujours bien. » 

M. LARVARON, 
Professeur d'agriculture. 
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Les Chevaux de l'Ouest 

Exposition Internationale 
d'Animaux de Basse-Cour 

L'Exposition internationale annuelle 
d'animaux de basse-cour, comprenant 
7.000 volailles, matériel, animaux à 
fourrure, petits oiseaux dé cage et 
de volière, miels, fruits, fleurs, arbres 
fruitiers, poneys Sethland, aura lieu 
H. Paris, au Parc des Expositions, du 
11 au.16 février 1932. Celle exposi-
tion est organisée par la Société Cen-
trale d'Aviculture de France, présidée 
par M. Achille Fould, Minisire de 
l'Agriculture. 

Elle sera inaugurée par M. le Mi-
nistre de l'Agriculture, le jeudi 11 fé-
vrier, à 14 h. 30. 

a 
En France en général, el tout par-

ticulièrement en Vendée et en Loire-
Inférieure, nous'né savons pas faire 
en faveur de nos chevaux une asse? 
efficace réclame. Insuffisamment 
organisée et active, elle demeure im-
productive et ne peut retenir l'atten-
tion, des acheteurs étrangers, près de 
qui la bonne publicité a pourtant une 
prépondérante influence, surtout lors-
qu'elle se trouve appuyée par des 
succès aussi sérieux que répétés et 
tout particulièrement par de très ré-
centes performances. 

Alors même que nos chevaux rem-
portent dans d'importantes compéti-
tions nationales ou internationales 
des succès retentissants, nous négli-
geons de les publier. Les journaux 
français, dits sportifs et lus à l'étran-
ger, nous suivent dans cette voie et 
se contentent de signaler de quelques 
simples mots des succès aussi inté-
ressants, pour unr élevage régional, 
que ceux tout récents de la jument 
« Dévoie » en Tchécoslovaquie, ou 
du cheval « Berlingot-IV » à Pau. 

Les lecteurs des quotidiens, spécia-
lisés dans les compte rendus hippi-
ques, apprendront simplement par 
eux que ces chevaux sont français, 
mais ils ne connaîtront jamais ni 
leur origine, ni la région où ils furent 
élevés, et encore moins le nom de 
leur naisseur. On croirait vraiment 
que ces journaux souhaiteraient enle-
ver à tout éventuel amateur la faculté 
de venir rechercher dans son pays 
d'origine, un frère ou demi-frère du 
glorieux champion. 

Quant aux journaux sportifs illus-
trés, qui se targuent d'être les bons 
serviteurs de l'élevage hippique et de 
l'exportation, ils sont aussi parcimo-
nieux des photographies des chevaux 
qui se révèlent de grande classe que 
d'un lexte susceptible de faire con-
naître au loin leurs mérites... A 
l'étranger il n'en est certes pas 
ainsi... ; 

Après le concours international 
tchéco-slovaquc de Pardubice, on a 
pu lire dans le « Sankt-Georg », jour-
nal hippique allemand, que la jument 
« Dévoie », qui avait remporté deux 
très importants prix d'obsLicles dans 
un pays voisin, était française, nés 
en Vendée, et fille d'« Ignolus », p. s. 
Que la jument appartenait mainte-
nant à la baronne Oppenheim, de 
Berne, qu'elle était montée par le 
prince hongrois Odescalchi, et le 
correspondant d'ajouter : « Voilà qui 
est bien international 111 » 

Voici l'histoire de « Dévoie » : 

« La jument « Dévoie », qui vient 
de gagner deux championnats en 
Tchécoslovaquie pendant le Concours 

Deux nouveaux Instruments pour nos Fermes 

Herse extirpatrice rotative, pour le nettoyage et l'ameubHssement du sol. 
Fait le travail de cinq appareils. 

Ramasse-pierres, TU de face, 
en position de travail. 



international de Pardubice, se clas-
sant première dans le concours de 
puissance, prix du Ministère des 
Affaires étrangères, ainsi que dans 
l'épreuve du saut des barres progres-
sives, où elle franchissait sans faute 
cinq barres, dont la dernière attei-
gnait la hauteur impressionnante de 
1 m. 80, est née aux Oudairies, près 
de.La Roche-sur-Yon, chez M. Geor-
ges Duval. 

» Fille d'Ignotus p. s. anglais (Char-
donneret et Indiscrète) et de la ju-
ments Stella, demi-sang vendéen par 
Karapoxtche, « Dévoie », après de 
nombreux succès en épreuves de mo-
dèle et d'âptitude à l'obstacle, tant 
à La Roche-sur-Yon qu'à Saumur, 
Nantes et Paris, était. achetée à l'âge 
de 4 ans, en mars 1929, par M. Roy, 
à la suite du Concours hippique de 
Paris. 

» Importée ensuite en Italie par le 
Commandateur Giovanini, elle fut 
cédée par lui, à Naples, à la fin de 
févrieiv 1930, à la baronne Anneliesse 
de Oppcnheim, qui la confiait pour 
sa carrière de concours au prince 
hongrois Odescalchi. 

» « Dévoie » sort pour la première 
fois en public, avec le prince, au 
Concours international de Vienne, en 
mai 1930. Elle se place quatrième-
dans le prix de Vienne, faisant sans 
faute de puissance les deux tours pré-
vus. Elle est ensuite retirée des cou 
cours par son propriétaire, qui ne 
veut pas trop demander à la jument 
qui débute, « Dévote » n'a que cinq 
ans. 

» Au mois de juin 1931, à Buda-
pest, la jument est quatrième dans 
un parcours sur 1 ni. 30 et troisième 
sur un autre parcours sur 1 m. 40. 

» Au Concours international de 
Salzburg, en juillet 1931, « Dévoie » 
se classe troisième dans le prix de 
la Ville de Salzburg, montée par le 
prince Odescalchi, puis deuxième 
dans le prix des Amazones, montée 
par la baronne Oppcnheim, et comme 
dernier concours de l'année, elle 
enlève de haute lutte les deux pre-
miers prix du Concours international 
de Pardubice. 

» Le prince Odescalchi, le 13 jan-
vier 1932, résumait en ces termes son 
appréciation sur la jument: « Dévoie » 
était, lorsqu'elle est entrée dans mon 
écurie, assez difficile sur l'obstacle. 
La jument était chaude et de carac-
tère impressionnable ; aussi, j'ai pris 
plus d'une année pour la mettre. En 
fait de qualités, je puis assurer que 
je ne connais pas mieux qu'elle. Elle 
est puissante, adroite et vite, et je 
pense que ce sont les meilleures qua-
lités d'un cheval de concours. » 

Est-il plus beau sujet de gloirc-
pour l'élevage vendéen que l'appré-
ciation si éiogieuse de la jument « Dé-
voie », faite par le prince Odescalchi, 
surtout lorsqu'elle vient confirmer 
les jugements qui furent antérieure-
ment portés sur d'autres fils d'Igno-
tus, qui ont noms : « Unicus », « Vol-
au-Vent », « Baliverne », « La Ca-
margo », « Doris », « Devinette », etc. 
tous nés aux environs de Luçon, et 
qui tous connurent de très grands 
succès en obstacles. 

(A suivre) B, de tf. 

Les Travaux en Février 

LA LOI POUR TOUS 

Mitoyenneté et Bornage 

Si vous cherchez de la MAIN-
D'ŒUVRE AGRICOLE : ménages ou 
homme seul, jardiniers, vignerons, 
basse-coui'riers, bonnes de fermes, 
cultivateurs..., faites une annonce de 
quelques lignes, aux OFFRES ET 
DEMANDES de ce Bulletin. 

Le Chat sauvage —«*— 
Le chat est-il véritablement nuisi-

ble pour le gibier et est-iî licite de 
le tuer lorsqu'on le rencontre à la 
chasse, à une certaine distance des 
habitations '? 

En principe, le chat, animai domes-
tique, est protégé par la loi, et nul 
ne peut le tuer, hormis son proprié-
taire, sans risquer des poursuites 
judiciaires. Cependant le chat des 
campagnes vit dans une- liberté 
qu'ignore son congénère des villes. 
La plupart du temps, un fermier ne 
connaît guère exactement le nombre 
de félins qui ont pu naître sur ses 
domaines. En dehors de l'animal 
domestique, qui ne s'écarte pas de la 
la demeure, souvent des chats errent 
par monts et par vaux. S'ils ont ap-
partenu à quelqu'un, nul ne S'en 
souvient plus et nul ne les revendi-
que. Ces chats, retournés à l'état 
'sauvage, constituent un grave et per-
manent danger pour le gibier, les 
poules et les lapins. 

Dès que l'on rencontre un chat 
errant à plus d'un kilomètre de toute 
habitation, il y a lieu de considérer 
qu'on se trouve en présence d'un 
animal nuisible et qu'il est souhai-
table de détruire. Car le nombre des 
chats de campagne retournés com-
plètement à leurs instincts originels 
est beaucoup plus grand qu'on ne 
pourrait se l'imaginer. Leurs dépré-
dations s'exercent sur le gibier et 
sur les basses-cours avec une activité 
qui justifie la chasse que l'on fait 
à ces animaux. Et si la loi est muette 
en ce qui concerne- la destruction 
des chats vagabonds, elle n'indique 
pas non plus les peines que le des-
tructeur évétttuej pourrait encourir. 

AU JARDIN POTAGER 

Sous couche et sous châssis, se-
mer : deuxième saison de carottes, 
puis céleri-rave, chicorée frisée, chou 
hâtif, chou de Milan, chou-fleur, hari-
cot noir de Belgique, laitue Gotle, lai-
tue Palatine, melon, oignon blanc, 
poireau, radis, pois nain, céleri à 
côte, céleri-rave, concombre. 

Repiquer, vers le 15 du mois, la 
chicorée frisée semée fin janvier. 

Planter la troisième saison des 
pommes de terre, la deuxième saison 
des chotis-fleurs (issus du semis de 
septembre), la laitue Georges semée 
du 1" au 15 novembre, et, fin février, 
la chicorée frisée repiquée 15 jours 
avant. 

Soins généraux aux cultures for-
cées entreprises le mois précédent • 
fraisiers, endives, etc.. 

En pleine terre, labourer le sol. 
enfouir les engrais, semer en place 
l'oignon d'été, la graine stratifiée de 
cerfeuil bulbeux (il faut la stratifier 
en sable frais préalablement, car sans 
cela la levée sera irrégulière) ; à par-
tir du 15 février on sème la graine 
d'épinard lent à monter et d'épinard 
d'Angleterre; les fèves ; sur côtière 
bien exposée, les premiers petits pois 

-■verts précoces : Prince Albert, Shah 
de Perse, Caraclacus, Express. Fin 
février les premiers radis, la chicorée 
sauvage, la pimprenelle. 

Planter sur côtière les premières 
laitues Palatine, semées du 15 au 
31 octobre ; en plein carré, l'ail, 
l'échalote, le topinambour ; la cibou-
lette en bordure. 

AU JARDIN FRUITIER 

On plantera les derniers arbre; 
fruitiers en tenant compte que la fin 
de février est le dernier délai, sur-
tout dans nos pays de l'Ouest, à prin-
temps si précoce à cause de la dou-
ceur du climat, causée par le voisi-
nage des côtes baignées par le Gulf-
stream. 

Tailler pendant la première quin-
zaine : poirier, pommier, framboi-
sier, groseillier; pendant la deuxième 
quinzaine : cerisier, prunier. 

Choisir les greffons, les conserver 
îe pied en terre, en prévision du 
greffage en fente. ' Emousser et chau-
ler, ou sulfater les troncs des arbres 
et leurs branches. 

Dépalisser et repalisscr à neuf les 
charpentes des arbrfcs en espalier \ 
et en contre-espalier. Souvent «Fer-1 
rière les liens et les troncs et bran- j 
ches de charpente, du côté du mur. ; 
il y a des insectes ou des œufs d'in-1 

sectes, larves, etc.. 
Abriter par des auvents les arbres 

en espalier à floraison précoce : i 
pêchers, abricotiers, etc.. | 

AU JARDIN D'AGREMENT 

Arbres et arbustes. —■ Planter les j 
derniers arbres et arbustes. 

Semer en pépinière : érables, cytise [ 
faux-ébénier, daphné, hêtre, sapins \ 
divers, sorbier, spirée, tilleul, tuli- ] 
pier. 

Stratifier en sable frais les aman ; 
ides dont on veut faire des sujets des 
tinés à recevoir la greffe du pêcher \ 

Greffer sous cloche à chaud coni-, 
fères et rhododendrons. j 

Fleurs de pleine terre et de serre, j 
— Semer en serre à multiplication 
ou sous cloche, et sous châssis sur j 
couche : bégonias variés, verveine, i 
cobées, réséda, pétunia, sauge, dra- j 
csena, aralia, palmiers variés. 

Bouturer en serre : fuschia, pclar-: 

gonium, bégonia, héliotrope, anthe- ! 
mis, coleus, irésine agéralum, salvia 
splendens, ou sauge écarlate, etc.. 
Laver les feuilles des plantes de 
serre et plantes vertes d'appartement, 
aérer les serres chaque fois que le 
soleil élève par trop leur tempéra-
ture. 

Mettre eu végétation en serre 
chaude les achiménès, gloxinia, les 
caladium et les séries de plantes 
analogues donnant en été de beaux su-
jets d'exposition, à fleurs ou à feuil-
lage décoratif. 

T. DUIUVAULT, 

Ingénieur horticole, 
Directeur du Jardin des Plantes 

On appelle mitoyenneté "la copro-
priété indivise de deux voisins sur 
un Unir, un fossé, une haie qui les 
séparent. Et, contrairement au prin-
cipe de notre Code civil, que nul 
n'est légalement tenu de demeurer 
dans l'indivision, aucun des proprié-
taires de la chose mitoyenne ne peut 
en demander le partage' ou la licita-
tion. Il y a donc là une véritable 
servitude d'indivision. La loi admet 
en. matière de mitoyenneté, des mo-
des d'acquisition fixée, des genres de 
preuves, des présomptions qui lui 
sont particulières. Le caractère pro-
pre de la mitoyenneté est qu'elle 
donne à chacun des copropriétaires 
le droit d'en retirer- tous les services 
qu'elle peut rendre, même en lui fai-
sant subir des changements (exhaus-
sements d'un mur, par exemple). 

Toute haie sèche ou vive est répu-
tée mitoyenne, à moins qu'il n'y ait 
qu'un seul des héritages en état de 
clôture, ou qu'il y ait titre ou pos-
session contraire. La présomption de 
mitoyenneté cesse, s'il existe des 
bornes qui 'attribuent la haie à l'un 
des héritages. 

Tout acte non prescrit par le 
temps, peut faire cesser la présomp-
tion de mitoyenneté, de même qu'il 
pourrait l'établir, malgré toute appa-
rence contraire. En principe, pour 
savoir si une haie est mitoyenne ou 
non, ce n'est pas l'état actuel des 
lieux qu'il faut considérer, mais leur 
état primitif. Toutes preuves et en-! d'un fossé mitoyen ne- peut en exiger 

quêtes sont admises en la circons-
tance. 

Les arbres qui se trouvent dans 
une haie mitoyenne sont mitoyens 
comme la haie, et chacun des co-
propriétaire a le droit de requérir 
qu'ils soient abattus. Mais un eo-pro-
priétaire ne peut obliger son voisin 
à arracher une haie mitoyenne; Le 
cas , échéant, les co-propriétaires 
jouissent ensemble des fruits qui 
pourraient être recueillis. 

La haie mitoyenne doit être tou-
jours entretenue en commun, L'un 
des intéressés peut toujours obliger 
l'autre à supporter sa part des frais 
d'entretien, sauf à ce dernier à s'en 
affranchir en abandonnant ses droits 
à la mitoyenneté. 

S'il s'agit d'un fossé mitoyen, 
il y a licu.de distinguer le caractère 
propre de ce fossé, suivant qu'il est 
simplement fossé de clôture ou en 
même temps fossé servant à l'écou-

te partage, pour combler Ja moitié 
du fossé lui appartenant et agrandir 
ainsi son héritage. Il existe, en effet, 
pour chacun des co-propriélaires un 
droit d'usage indivis à la totalité du 
fossé. 

La loi présume toujours la mi-
toyenneté d'un fossé séparant deux 
héritages particuliers. La largeur de 
ce fossé est censée avoir été prise 
sur ■chacun 'de ces héritages. Cette 
présomption tombe devant la pro-
duction d'un titre certain, ou la re-
connaissance d'une marque non-mi-
toyenneté. Cette reconnaissance ré-
sulte essentiellement de la manière 
dont le fossé est creusé. Il y a mar-
que de non-mitoyenneté si la levée 
ou le rejet de terre se trouve d'un 
seul côté et la loi estime que le fossé 
appartient en ce cas, à ce'ui-là seul 
du côté duquel le rejet se trouve. Le 
simple fait pour une personne d'avoir 
seule assumé les frais d'entretien et 

lement des eaux. S'il est simplement | dé curage, même pendant un temps 
un fossé mitoyen servant de clôture i indéterminé, ne peut suffire, à prou-
à deux héritagcSj chacun des co ! ver la non-mitoyenneté, 
propriétaires peut s'affranchir de son j S'il s'agit de deux constructions 
entretien, on renonçant à tous droits 
sur ce fossé. S'il est, en outre; un 
lossé destiné à l'écoulement des 
eaux, chaque co-proprié'taiie se trou-
ve dans l'obligation absolue de par-
ticiper aux frais d'entr 
mmi, Car il profile rte 

voisines, l'intérêt des deux proprié-
taires est d'avoir en commun, sur 
la ligne séparalive de leurs fonds, 
un seul mur; en élevant deux murs 
il y aurait dépense, inutile et . gas-

l'us'agè du 
fossé, et ne peut pratiquement y re-
noncer. De même, le co-propriétaire 

tien ébni- ' pillage de terrain en pure perte. 
C'est en pariant de ce principe que 
le Code civil établit qu'il y a pré-
somption de mitoyenneté dans la 
plupart des cas. C'est donc à celui 

qui prétend qu'il n'y a pas' de mi-
toyenneté à le prouver. ' Cette pré-
somption de mitoyenneté n'existe pas 
quand if n'existe de bâtiments que 
d'un seul côté du mur séparatif ; 
dans ce-cas, le mur - est -réputé appar-
tenir au propriétaire du bâtiment 

La loi accorde ■ à tout propriétaire 
voisin . d'un mur, la faculté d'en 
acquérir la miioyenneté, soit .pour 
supporter des plantations en espa-
liers, soit pour servir de soutien y 
des bâtiments. t ,. 

La réparation ou la reconstruction 
du mur mitoyen est à la charge de 
tous ceux qui y ont droit, et propor-
tionnellement» au droit de chacun. 
Tout propriétaire peut l'aire bâtir 
conire tin mur mitoyen, y faire pla-
cer des' poutres et solives, mais à 
"condition, sauf entente avec le voi-
sin, que ces poutres ne dépassent 
pas la moitié de l'épaisseur du mur. 

Si un eo-propriétaire veut faire 
exhausser un mur mitoyen pour ses 
besoins personnels, il doit seul payer 
la dépense de ""'cet exhaussement, les 
réparations de l'entretien futur au-
dessus de la' hauteur commune el 
aussi l'indemnité de; chargé en rai-
son dudit exhaussement. Le co-pro-
priétaire a le droit absolu d'exhaus-
sement et ne doit pas requérir - l'au-
torisation préalable du co-proprié-
taire voisin. Il ne peut être invoqué 
aucune prescription à ce sujet. 

. Maurice DEFFRENNES, 
Avocat, Docteur en Droit. 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec te nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Grande souplesse d'ai ti' ulallon de 
l'accouplement et de Ja barre cou-
peuse ; tirage direct sur la' charniè-
re, avec ressort amortisseur. Long 
moyeu, douceur de traction et grande 
stabilité. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub ». 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
'e et sont livrées avec 3 lames, fran-
co de port, et une garantie de 10 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1932, derniers perfection-
nements : 
Barre 1 m., att. à 1 cheval. 1.775 fr. 
Barre 1 m. 15, att. à bœufs, 

à chx ou lim 1.850 » 
Barre 1 m. 30, att. à bœufs, 

ou chevaux 1.925 » 
Remise à nos adhérents. 

APPAREIL A MOISSONNER, pour 
ces trois modèles : 225 fr. 

Autres marques, nous consulter. 

Râteaux 
Entièrement en acier ; dents plates, 

embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
et durables. 

Type Fort, roues 1 m. 40 avec cous-
sinets à rouleaux : 
22 dents, larg. travail l'"95. 
24 — — — 2"'10. 

930 fr. 
960 » 
990 » 

1.020 » 
20 — — .- 2'"25. 
28 — — —... 2"'11) 

Machinés livrées franco (transport 
déduit sur facture). 

Remise à nos adhérents. 
Quantités limitées. Types légers sur 

demande. 

Faneuses 
Modèles à- fourches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin à 
bague. Roues 1 m. 30 renforcées avec 
bandage acier. Relcvage au pied et à 
la main, avec ressort d'équilibre. Em-
brayage perfectionné. Travail 2 mè-
tres. 

Scies à bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm., de dia-
mètre environ, Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, sans table: 

Avec lame de 500 '"/"'... 435 fr. 
— ' ' — 000 "V"'...- 485 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pour sciage en long et en tra-
vers, fabrication parfaite ; gros suc-
cès : 

Avec lame de 500 '"/'"••• 530 fr. 
_ _ G00 m/•"... 595 fr. 

Modèle avec table à retour auto-
matique : 

Avec lame de 500 "'/'"... 630 fr. 
_ _ 000 "'/'"... 670 fr. 

BATI FER : Paliers à billes, qua-
lité supérieure. Modèle combiné à 
chevalet et table : 

Avec lame de 500 m/'"... 500 fr. 
_ _ G00 '"/"'... 560 fr. 

Pour poulies fixe et folle et dé-
brayage, majoration de 30 francs. 

LAMES DE SCIES, seules ; denture 
droite, couchée, ou à crochets, au 
choix : 

Diamètre 500 '"/"'•• 80 fr. 
_ 550 ■"/"' 105 fr. 
— 600 "Vm •••• 125 fr. 

Remise aux adhérens et nort rem-
boursé sur facture. 

Rouleaux montés 
Eu tôle d*acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Longueur Oimit roins .MOV.EX 

Un rouleau U-JO 0-35 0"6'J - 0-70 

l'"00 255 k. » - » - » -
1"'20 265 - 270 k, 300 k. » -
F" 10 275 - 285 - 350 - 385 k, 
lm60 290 - 320 - 360 - 130 -
l'"80 320 - 315 - 400 - -160 -
2n,00 335 - 365 - .410 - •190 -
2"'20 345 - 380 - 430 - 520 -

Les poids ci-dessus sont donnés 
à titre indicatif et peuvent varier de 
quelques kilos. Pour le siège il y a 
un supplément de poids de 11 kilos 
environ et pour le décrottoir de 15 
kilos. j 

Prix au kilo : 1 fr. 95 dépari usine. 

Remise à nos Adhérents. 

Distributeurs d'Engrais 
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Coupe-Racines 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

oratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnemenl 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille du cous-

sinet forme réservoir d'huile et les 
billes sont totalement à l'abri des 
poussières et acides provenant de la. 
betterave. Fonctionnement idéal et 
sûr, ne nécessitant aucun réglage. 

NOUVEAUX PRIX 

Modèle. n° 1, à bras, sur pieds fer, 
4 lames, débit 500 à 600 k°" 295 fr. 

Modèle n° 3, à bras, sur pieds fer, 
0 lames, débit 1.200 k"\.. 395 fr. 

Modèle n" 6, pour moteur, bâli fonte, 
6 lam., déb. 2.500 à 3.000 k. 695 fr, 
Prix départ usine. Remise intéres-

sante à nos adhérents. Se hâter de 
transmettre les commandes. 

Ces coupe-racines peuvent être li-
vrés avec couvre-lame en tôle, 
moyennant un léger supplément. 

Sécateurs 
— Et la poutre que votre mari a reçu 

sur la tête ï 
JJ— M'en parlez pas, il a failli acheter 
un ruban neuf pour son chapeau ! 

Excellents modèles. 
Longueur 0m21.15 fr. 

~ 0"23...... 18 » 
vente à .nos Bureaux, à Nantes. 

Avec G Amrehès en 1 pièce. 1.095 fr. 
Modèle léger, à roues basses 1.020 » 

Livrées montées, port remboursé 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses " Rotatives à 6 rangs de 
dents. Largeur 2 m. 15» 1.770 francs. 

Tous modèles. Nous consulter. 
Prix valables jusqu'à épuisement 

des quantités retenues par le Syndi-
cat. . 

Pulvérisateurs 
et Soufreuses à dos 

PULVERISATEURS en cuivre plom-
bé, pour l'acide sûlfuriqtie, conte-
nance 15 litres : 
« Soleil », pompe à disque. Lance 

simple : 168 fr. — Lance double : 
178.fr, — Lance triple: 185 "fr. 

« Supérior », pompe à piston démon-
table. Lance simple : 173 fr. — 
Lance double : 183 fr. — Lance 
triple : 190 fr. 
Lance latérale 3 jets, porte-lance, 

ceinture et bretelles caoutchouc : 
92 fr. 

PULVERISxVTEURS pour vignes, en 
cuivre rouge, contenance 15 litres. 
« Soleil », pompe à disque... 149 fr. 
« Supérior », pompe à piston 

démontable 154 »» 
Prix nets et franco de port toutes 

gares. 
Autres marques, nous consulter. 

SOUFREUSES : 
Solfatare double effet, à hé-

lice, et mistral double effet, 
à brosse 125 fr. 

Petite jaune, simple effet, à 
. brossé 100 »» 

Ces prix s'entendent nets et franco 
gares de nos adhérents. 

Doux pays 
Heureux temps H! 

Nous trouvons dans les colonnes 
du Réveil des Cultivateurs, organe 
de ta Fédération des Syndicats agri-
cotes'de VIsère, sous le titre ci-des-
sus, l'information suivante : 

Agression nocturne suivie de perqui-
sition non ordonnée, dans un Joca! 
privé, par trois employés de la 
« Volante » des Contributions Indi-
rectes. 

S'il fut un temps ou le vigneron 
pouvait en toute quiétude tirer la 
quintessence des produits de son sol 
au prix d'un travail ardu et constant 
pendant une année entière, ce n'est 
certes pas de nos jours. 

Témoin le fait5 suivant, flui s'est 
produit à 'Viliard^Noir, bourgade de 
la commune de Pontcharra (Isère), : 

que je me propose de conter et de 
dévoiler aux sentiments de l'opinion 
publique.'. 

Certain soir, rtjors que le distilla-
teur ambulant venait de terminer sa 
journée de travail et que l'heure 
était donnée 3)0111' procéder à l'en-
lèvement de l'eau-de-vie, deux hono-
rables et estimés vignerons de la lo-
calité portaient une bonbonne de-
27 litres dans le local qui lui était 
destiné, 

Soudain, sortant d'une cachette où 
ils se tenaient préalablement à l'affût, 
trois employés de la « Volante » des 
Contributions indirectes, pareils à 
des bêtes fauves, leur bondissent des-
sus, les saisisani l'un au collet, l'autre 
par le pan de sa veste, avec une bru-
talité telle qu'ils chancelèrent. Au 
premier moment de stupeur passée, 
sans se départir de leur sang-froid, 
qui fut en l'occurence un modèle de 
calme el de vertu, ces braves « bouil-
leurs » exhibèrent leur acquit-à-cau-
tion, prouvant par là même qu'ils 
n'étaient pas en fraude. 

Tout aurait dû se terminer ainsi : 
mais ces Messieurs, sans doute des 
échappés du maquis, .après avoir 
violé les règles de la politesse la plus 

| élémentaire, violèrent, en outre, tes 
> termes de la. loi. Us se permirent 
en effet : 

1" De procéder à une perquisition 
sans être accompagnés d'un officier 
ministériel ; 

2° D'opérer celle perquisition dans 
un local,privé et de nuit. 

De pareils faits se passent de com-
mentaires ; mais ne parait-il pas inad-
missible que d'honnêtes et paisibles 
citoyens soient traités de nos jours 
comme de pires bandits ? 

Certes, que MM. des Indirectes 
fassent leur service, nul ne contes-
tera leur droit.; mais quant à agir 
comme de véritables sauvages sur de 
braves gens, ça c'est intolérable, 
c'est inqualifiable, je dirai même c'est 
regrettable. 

El dire que nos ancêtres ont donn.' 
le meilleur d'cux-ménies pour fonder 
un régime de liberté ! S'ils étaient, 
encore de ce monde, ils ne pourraient 
s'empêcher de crier avec nous : 

« Quel doux pays !! Quel heureux 
temps !!! » 

Un < bouilleur » de la Vallée. 

Modèle courant. Commande du fond 
mouvant par un seul arbre. Bonne 
construction. 

Larg. d'épandage : 1™50... 1.940 fr. 
„ _J lm75... 1.970 » 
—« 2™ ... 2.000 » 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côlés ; 100 francs. 

"Prix franco gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 
Nous attirons l'attention des culti-

vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter. 

Pulvérisateur Traction 

Pour ic traitement a ' acïdc des 
céréales et pour la vigne. 

Pompe nouveau modèle à quadru-
ple effets par diaphragmes et robi-
net à 3 voies. Tonneau bois 1" qua-
lité, châssis et roues métalliques. 
Rampe 3 mètre" et 4 mètres 50 de 
large. 

ges, débit : S.otjrj ntres. 
Prix des pulvérisateurs complets, 

de 1.300 à 2.500 fr., suivant modèle. 
Supplément pour rampe à vignes, 

350 fr. 
Pompe à quadruple effet, spéciale 

pour la vigne et autres usages, mon-
tée sur brouette, débit 5.000 litres, 

CONFEDERATION GENERALE 
DES VIBRERONS 

. dis Centre et é S'Ouesî 
Distillations otMigatoticc. — La toi 

du 19 avril 1930 et l'article 10 de 
la loi du 4 juillet 1931 s'appliquent 
simultanément et eumulativement.. 
Les livraisons : faites en vertu de 
l'une ne dispensent pas des distilla-
tions imposées -par l'autre. 

Les livraisons à effectuer en ver-
tu de la loi du 19 avril sont calcu-
lées d'après les rendements de 1929. 
Mais des majorations ou des abat-
tements sont appliqués aux calculs 
de 1930, en tenant compte des ren-
dements de 1931 par rapport à ceux 
de 1929. 

Blocage. — Oonlraireniem a cer-
taines opinions' exprimées dans la 
presse viticole, il n'est j>as question, 
ni actuellement; ni dans l'avenir, 
d'appliquer le blocage à tous les vi-
ticulteurs, quelle que soit l'impor-
tance de leurs récoltes respectives. 

Pour être atteints par le blocage, 
les viticulteur.', doivent avoir récolté 
au moins 400 hectos et ne pas béné-
ficier des exonéra lions prévues par, 
l'article 7 de la loi du 4 juillet 1931. 

Composition légale du vin. — Les 
décrets du 28 décembre 1931 ont 
modifié les exigences antérieures du 
service de la répression des fraudes. 

Les n" 1 et 2 sont actionnés à \ avec 5 mètres'de tuyau. Prix : 675 fr. 
la main. Le n" 3 est actionné par tes { Départ usine, 
roues, tout en conservant le remplis 
sage du tonneau. La pompe s'enlève 
facilement et peut servir à tous usa-

Remise à nos adhérents". 
Tous autres modèles à traction et 

Pulvérisateurs mixtes .sur demande. 

Bétail Normand 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents tous animaux de race Norman* 
de, en provenance de la Manche: 
taureaux, vaches laitières, génisses, 
veaux, etc... 

Nous transmettre les demandes ail 
Syndicat 2, rue Scribe, Nantes* 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 25 Janvier 1932 

ANIMAUX 

Bœufs 
Vaches.. 
Taureaux... 
Veaux 
Moutons.... 
Porcs 

I 
3.060 
1.490 

494 
1.868 

14.380 
3.032 

3.000 
1.150 

480 
1.800 

14.200 
3.032 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viaudcnetlo 

i" qual.l V quai, j 3* quai. | eilra 

8 •» 
8 » 
6 40 

14 10 
15 90 

» 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

i" qual.j 2' quai. I 3' quai. I eitra 

6 90 
6 50 
5 70 

11 90 
10 20 
7 14 

5 50 
5 10 
5 » 
9 70 
7 90 
4 28 

9 > 
9 40 
8 80 

15 40 
18 30 
8 42 

4 80 
4 80 
3 85 
8 45 
7 95 
5 60 

3 80 
3 57 
3 13 
6 78 
4 80 
5 » 

2 75 
2 55 
2 50 
5 33 
3 47 
3 » 

5 58 
6 » 
4 20 
9 55 
9 15 
5 90 

Du Jeudi 28 Janvier 1932 

• 1 Bœufs 1.245 1.200 8 » 6 90 5 50 9 » 4 80 3 80 2 75 5 58 
616 600 8 » 6 50 5 10 9 40 4 80 3 57 2 55 6 » 

. Taureaux... 270 260 6 50 5 70 5 10 6 90 3 90 3 13 2 55 4 27 
1.494 1.440 14 10 11 90 9 70 15 40 8 45 6 78 5 33 9 55 

Moutons.... 7.330 7.200 15 70 10 » 7 70 18 40 7 85 4 70 3 38 9 05 
-fJJl 

2.793 2.793 8 » 7 14 4 28 8 42 5 60 5 » 3 n 5 90 

PRIX-COURANT 
(Valable sauf variations et jusqu'à nouvel avis) 

ASSOCIATION GENERALE 
des PRODUCTEURS de BLÉ 

Marché Français 
Quinzaine caractérisée ,par un dou-

ble mouvement de peu d'amplitude, 
Tendance faible tout d'abord pendant 
les 10 premiers jours du mois ; du 
4 au 11-12 janvier, la cote officielle 
a fléchi de 158 ù 155 francs. 

Mouvement très nettement soufflé, 
avec l'arrière-pcnséc dissimulée, de 
faire pression sur le gouvernement ; 
d'obtenir, à la faveur du remaniement 
ministériel, un changement d'orien-
tation de la politique du blé, ou tout 
au moins, line mesure immédiate telle 
que l'élévation du pourcentage d'exo-
tiques. 

C'est la répétition de la manœuvre 
déjà enregistrée lin décembre. Contre 
quoi nous avons mis en garde les 
producteurs dans notre dernier bul-
letin. 

Qu'ils suivent la ligne de conduite 
déjà indiquée et que nous précisons 
encore : . 

• • • 
* * 

La culture, qui affirme de plus en 
plus sa compréhension raisonnée et 
mieux disciplinée de la situation du 
marché, a livré plus abondamment, 
ces jours derniers, sans pousser au-
cunement à la hausse. Depuis ces 
jours derniers la tendance est plus 
faibe ; elle doit réagir contre toute 
baisse avec autant d'énèrgie. 

C'est la tactique de sagesse et de 
modération que nous avons conseillée 
dans notre dernier bulletin. Cette 
tactique, il faut la poursuivre, pour 
stabiliser autant que possible les 
cours actuels, évitant une hausse 
inopportune, s'opposanl à toute baisse 
qui serait injustifiée. 

Il le faut, parce que dans les cir-
constances économiques difficiles que 
nous traversons — où tout le monde 
a plus ou moins de peine à se tirer 
d'affaires, où le chômage crée des 
situations cruelles — une hausse pro-
noncée du pain n'est pas à souhaiter. 
Il le faut, parce que la politique de 
sauvegarde du blé français contre 
l'envahissement des exotiques, a sou-
levé contre elle trop d'intérêts parti-
culiers puissants pour que — au nom 
de l'intérêt général elle ne su-
bisse pas des assauts : Les temps sont 
propices à ce genre de sport. 

Le blé, en France, n'est pas trop 
cher ; son prix est encore presque 
partout insuffisant pour couvrir les 
frais de production et compenser le 
déficit de la dernière récolte. 

On cote, actuellement, le blé 74 lui. 
rendu à Paris (cote officielle) 157-
158 fr., soit environ, pour le rayon 
d'approvisionnement normal de Paris. 
153 à 155 départ culture. La moyenne 
depuis le début de la campagne res-
sort à 155,05 cote officielle, soit 
149 fr. départ culture. 

L'opinion publique a parfois ten-
dance à confondre celte cote avec 
les cours du marché réglementé : 
170 fr. ces jours derniers pour la cote 
de janvier et 171 pour celle de mars-
avril. Cours représentatifs de la va-
leur du blé 70 kilos livré au marché 

Service de Droit rural 
et de Défense juridique 

Service de consultations de Droit 
Rural et de Défense Juridique et 
Fiscale, réservé à nos adhérents et 
concernant toutes questions : baux, 
mitoyenneté, bornages, impôts, vé-
rifications d'impositions, droits de 
successions, ventes, échanges, con-
trats, etc., etc.. 

Les syndiqués devront nous adres-
ser, par lettre, leurs questions aussi 
détaillées que possible (avec plan 
ou schéma s'il est nécessaire) et 
joindre, pour couvrir les frais de 
cette consultation (recherches, af-
franchissement, etc.), la modique 
somme de 5 francs par question. 
Discrétion absolue. 

Adresser ^toutes correspondances 
JO nom de M. R. 'Faivre, Service 

de Paris et que majore encore de 5 fr. 
le jeu de la pénalité de fin de mois;, 
en raison de la rareté des blés de ce 
poids qui en rend la livraison 
extrêmement difficile ; cours, indica-
tifs d'une tendance, mais qui ne cor-
respondent en aucune façon aux prix 
de vente du producteur. 

Sauf en quelques départements pri-
vilégiés, le. prix de base à 74 kilos 
est un maximum pour l'ensemble de 
la France. Il ne représente déjà, par 
rapport au prix d'avant-guerre, qu'un 
coefficient nettement inférieur à 
celui des frais de culture. 

Or, ce maximum est loin d'avoir 
été atteint par l'ensemble des pro-
ducteurs. Leur prix moyen a été 
très sensiblement abaissé par la vente 
à bas prix, parfois à vit prix, des blés 
de faible poids et de qualité infé-
rieure, rançon de la déplorable mois-
son de l'été dernier. C'est peut-être 
à 140-145 tout au plus qu'il faut 
compter la moyenne réalisée par la 
majorité des producteurs ; c'est à j 
peine le coefficient 5,3 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Durant le cours de la semaine der-
nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

132 et 151 
suivant qualité et poids spécifique, de-
part «arcs grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Cours du 28 janvier 
Blé moralement sans ail, 

base 33 kilos réversibles; 152 
Blé sans ail, base 73 kilos 

réversibles 154 
Avoines grises ou .noires... 101 
Avoines bigarrées -92 
Sarrasin (Bretagne,! !)1 
Sarrasin (Loire-Inférieure).. 92! 
Orge indigène 73 
Orge Danube GS/G9 kilos... SI) 
Orge Maroc (logés) 65 
Son bonne fabrication (>0 
Son (Moulin de la Loire).... 6!) 
Son (Paris) 54 
Son Algérie (logés) OS 
Maïs Indochine (logés) 57 
Maïs Plata (logés) (17 
Maïs Maroc <logés) btî 
Maïs Bessarabie...... (nus) 02 

Ces tours s'entendent par wagpu _,m-, 
pie t. départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MAKCHE DU CHAMP DE MARS 

Coins du 27 Jauvier 
Artichauts, les- 12, 10 fr. —, Dette-

raves, les 12, (i iiv— Carottes, le kilo, 
0.40. — Céleri rave, lu botte, li fr. — 
Céleri blanc, la botte, 7 fr. — Choux 
pommes, les 1(5, 10 fr. — Choux-fleurs, 
les 11, 20 fr, — Choux Bruxelles, le 
kilo, 1.25. — Cresson, les 12, 8 fr. — 
Chicorées, les 12, 2 fr. — Endives, le 
liilo, 2 fr. — Escaroles, les 12, 1.75. — 
Laitues, les 12, 2.25. — Mâche, le kilo, 
2,25. — Navets, la botte, 1.50. --
Oignons, le kilo, 1.75. — Pommes, le 
kilo, 1.25. — Pissenlits, le kilo, 7 fr. — 
Poireaux, la botte, 4 fr. — Radis, les 12, 
5 fr. -— Salsifis, la botte, 1.75. — Scor-
sonères, la botte, 1.50. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé boites 200 
Paille de blé pressée 205 
Paille orge bottes —175 
Paille orge pressée 185 
Paille avoine bottes 185 
Paille avoine bottes 190 

Cours des Vins 
Muscadet 1" choix 700 à 750 

Muscadet 2° choix G50 à 700 
| Gros-Plant 1"' choix 250 à 1125 
i Gros-Plant 2° choix 200 à 250 
Noali (suivant le degré)... 80 à-12f, 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours <fii 22 janvier 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 397. — lrc qualité, 7 à 

fr.; 3e <jual., 5 

Alimentation 
du Bétail 

Farine de Manioc 100 »» 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos 115 r* 
Issues de riz ..s 75 »» 
Remoulage de fèves 78 
Maïs pour volailles 75 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chantenay 
« LE TITAN » .• : 105 >» 

Farine alimentaire pmw porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kiios logés, départ Plessé. 
Tourteaux Arachide 115 »s> 

—• Coprah en pain... 95 »s> 
Sorgho 90 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « SucralF » N" 1... 75 » 

— « Sucrai!' » N" 2.„ 72 » 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse...... 95 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs...... 109 »» 
pour porcelets et truies. 100 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joscph ou pris à l'usine. 

ALIMENTAT!ON DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima Lait.."............."...!. 112 »» 
Optima pour engraissement 

des bœufs 120 »» 
Optimina, farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 k0". 15 50 

Aliments mélassés 
Mélasse Sa/, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélasse Say, 50 % 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 »» 

Les J00 kilos logés sur \v.gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardrcs. 

Provendeins 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé .- 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande 180 »» 
Farine d'os alimentaire ,: 87 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins .120 
Farine de Poisson supérieure 210 » 

— Viande extra 185 » 
Coquilles huitres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Maïs toutes variétés. (Nous consulter) 
POUR TOUTES AUTRES GRAINES 

et pour quantité plus importantes 
ou inférieures à 1 kilo, nous de-
mander les prix. 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnon de 5 litres 59 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres 113 »» 

(logés franco gare). 
HUILE « LA DELICATE » 

5 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 35 fr, 

10 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 00 fr. 

ô litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 29 fr. 

10 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 57 fr. 

28 litres, La Délicate, nus départ 
Nantes, 1 fr. 00 le litre. 

Pommes de Terre 
de Semence 

Idéale, Feslerlingen 122 »3> 

Jaune de Hollande 100 si 
Early Rose 102 >»> 
Abondance de Montvillicrs... 104 »s 
Rosa 132 w 
Etoile du Nord.... 92 »* 
Institut de Beauvajs, 72 » 
Ronde Jaune, Géante Sans 

Pareille, Andréa, Populaire, 
Mondiale, Industrie, Ronde 
Jaune du Trégor, Chardon, 
Wolhtmann, Rouge Fari-
neuse, Professeur Maercker 70 

Géante Blanche 58 »•> 
Géante Bleue ,, 50 
Fluckc géante de Saint-Malo, 92 »» 
Fin de Siècle 92 m 

Les 100 kilos logés départ Bretagne. 
Pour quantités importantes, nous 
consulter' 

En provenance de la Ferme Expé-
rimentale d'Avrillé (M.-et-L.), nous 
pouvons fournir les variétés ci-des-
sous, sans trace de maladie : Jaune 
Ronde, Industrie, Institut de Beatt-
vais, 70 fr. les 100 kilos, logés, ou 
05 fr. dans les sacs des preneurs, 
adressés franco à M. Lavallée, gare 
Montreuil-Belfroi (M.-et-L.), 

Pèse-Acide 
Pour l'acide sulfurique 

En vente à nos Bureaux, 
8 50 

40 7C 

210 

quai., 6 8 fr.; 
à fi fr. 

I1CEITS : 4. — Devant : lrc qualité, 
4 à 5 fr.; 2e quai., 3.25 à 3.75; 3e quai., 
2 à 3 fr. Derrière : Ire qualité, 4 à 5 fr.; 
2e quai., 3 à 4 fr. ; 3e quai., 2 à 3 fr. 

MOUTONS : 300. — Ire qualité, 7 
à 8 fr. ; 2e oual,. 5.50 à li.50; 3c quai., 
4.50 à 5.50 ' 

PRIX DU KILO SUR PIE.> 
BŒUFS. — Plus bas, 2 : plus haut, 

5 ; prix moyen, 3.50. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

5 fr.; plus haut, 8 fr.; prix moyen. 6.50. 
MOUTONS. — Plus bas, 4.50 ; plus 

bf'-'t s : prjx niQ.ycn. 6.25. 

Engrais 
Engrais composés : 

2Mi azote am. 10 acide phosph. 
5 potasse, 3 azote am., 9 acide 

phosphorique 50 15 
10 potasse, 3 azote am., 10 aci-

de phosphorique. 61 45 
Nous pouvons faire toutes autres 

formules ; -nous'demander les prix. 
Phosphate Alg. tamis 100, 26 %. 23 >» 

— Maroc 33 %,,., . 32 »» 
Superphosphate 14 % 

— 16,%.....". 
M 18 %.........„, 

Scories 14 % 
— 16 % 
— 18 % .......... 

Poudre os verts 5 azote orgar 
nique, 20 acide phosph 

Noir spécial « Intensator >> 
2 azote org., 10 acide phosph. 

Sulfate fer cristaux 95 CU , 
— neige 95 c/c , 

Sylvihiie riche 18 % , 
Chlorure de potassium 49 %. 
Nitrate de soude broyé, réglé 

15,50 
Sulfate d'ammoniaque 20, 40. 107 »» 
Çyânamide S.P.A. 20 % en bid. 117 50 

_ —15 % en sac. 90 65 
Acide sulfurique pour la destruction 

des mauvaises herbes : 
60" Baumé en bonbonnes 100 k. 39 25 
6,0", — 50 k. 40 75 

"Nota. — Les prix que nous donnons 
ci-dessus pour les engrais s'entendent 

! pour marchandises prises à Nantes 
ou sur wagon Nantes, au détail. Ceux 

j qui désireraient des prix franco ou 
par wagons complets en groupement 
sont priés de nous écrire et nous leur 
ferons des conditions spéciales. 

27 25 
30 25 
34 25 
27 60 
30 35 
33" 10 

42 20 
34 85 
40 10 
33 30 

107 

Produits Viticoles 
Sulfate cuivre suivant marque fran-

çaise ou belge , 185 
Sulfate cuivre anglais 190 

(Pour quantité impor-
tante, nous consulter), 
Bouillie Azur ù < 198 
Soufre (au cours) 
Sulfosteatile (au cours) 
Arsenialo de plomb (au cours) 
Colle extra à la gélatine 

purifiée, le litre, départ 
Angers g 
Réduction par quantité. 

Tanin à l'alcool, extra-pur, 
garanti 90-95 % d'acide 
tannique, la boîte' de 
250 grammes pour 20 à 
22 hectolitres 10 j 
En vente à nos bureaux. 

Autres produits pour vigne 
nous consulter. 

Sel dénaturé (au cours) 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile', garanti 
pur 265 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres pu 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or 270 »* 

Les 100 k. départ Nantes. 

et 
Service réservé à nos Adhérents 

: Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
2, rue Scribe, Nantes 

Tarif : 5 francs par annonce et 
pour une seule insertion. 

OFFRES 
167. A vendre, beaux planls de 

vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

183. ■.— A vendre, plants de vi-
gnes racinés et greffés Muscadet, 
Gros-Plants, Pinot et Hybrides de 
Seibcl n" 4986-880, cépage à vin 
blanc, et Seibel n" 4643 et 5455 rou-
ge. Baco rouge n" 1, Noha, Othello 
et Bertille Seyves 450 et autres. Les 
icfietcurs pourront visiter les pépi-
nières: et aussi ses vignobles en rap-
port d'Hybrides, de Muscadet;, Gros 
Plant et Pinot. S'adresser à M. Mc-
nettx Auguste, Viticulteur au Gui-
neau, la Chapeile-Basse-Meiv <nd 
donnera tous renseignements. : 

186. — A vendre plants de vigne 
greffés, sélectionnés des meilleures 
variétés du Pays» S'adresser 'à M. 
Iiuieriaud Armand, Viticulteur, Le 
Pallet (L.-I.L 

193. — A vendre planls de vignes 
racinés, d'Hybrides producteurs di-
rects : Seibel 4643. — Roi des Noirs 
1986. — Rayon d'Or 5455 - 6468. — 
Baco N° 1 et 22-A. — Bertille-S,eyve, 
2862. — Couderc, Gaillard, etc.. 
S'adresser à M. Anneau, Le Chêne, 
La Chapellc-Basse-Mer (L.-L). Au-
thenticité entièrement garantie, no-
tices descriptives et prix courants 
sur demande. 

197. — Vignobles et pépinières 
des meilleures yariétés d'hybrides 
sélectionnés. Seibel „Jblanc 4986, 
4995, 5409, 6468. Rouge 4643, 5455, 
5487, 6905. Bertille-Scyves. Baco, 
Gaillard, etc...,, très beaux, plants et 
boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité, authenticité garantie. 

S'adresser à M. Terrien-Biret, vi-
ticulteur à la Blanch.ardière, La 
Chapelle-Basse-Mer. 

202. — A vendre en culture vigne 
greffes de pays et d'Hybrides. Hy-
brides racinés directs, meilleures va-
riétés. Arbres fruitiers et forestiers. 
Rosiers. Greffes d'asperges Argen-
teuil. S'adresser à M. Victor Morille, 

203. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (M.-et-
Loirc), offrent plants de vignes gref-
fés et hybrides nouveaux, pommiers 
à cidre et arbres fruitiers franco 
toutes gares. Prix courant franco. 

237. :— Viticulteurs, plantez les 
cinq meilleures variétés actuelle-
ment connues pour votre région, les 
seules donnant vraiment satisfaction 
sous le rapport de la.vigueur, de la 
résistance aux maladies, de leur gros 
rendement, de la qualité de leur vin 
absolument net de goût. En blanc : 
Seibcl 4995, Baco 22-A. En rouge : 
Seibel 4643, 5455, Baco n° 1. S'adres-
ser à M. Corneteau, propriétaire, Bel-
le-Fontaine, Paulx. 

9. — A louer pour le 25 avril 1932, 
métairie de 29 hectares, commune de 
La Chevrolière. S'adresser à M" Ré-
gent, notaire, 2, rue J.-J.-Rousseau, 
Nantes. 

10. — A affermer à prix d'argent 
pour le 1" novembre 1932, à Vertou. 
Bonne ferme de 28 hectares d'un 
seul tenant. Bons bâtiments, grande 
facilité d'exploitation. ■ S'adresser â 
Th. Bureau, expert à Vertou (L.-L). 

14. :—: A louer, 1er novembre 1932, 
environs de Nantes, ferme de 11 hec-
tares Vu. S'adresser ait Syndicat. 

10. — Cause électricité, moteur 
« Bernard » 2 CV %, avec démul-
tiplicateur de vitesse et pompe ro-
tative à piston Guimard, 1800 litres 
à l'heure. Le tout état neuf. — Belle 
occasion. — S'adresser à M. le com-
te de Noblet. Candé (M.-et-Loire). 

17, — A vendre, plants d'asperges 
d'Argenteuil, 1 an et 2 ans, graines 
de Pin Maritime garanties, linf lot 
de betteraves, géante blanche m su-
crière, collet vert extra sur choix. 
Graines choux moëllier blanc pur. 

KM!**. 

L'économie par la qualité 
La machine ele qualité est celle qui 

présente le plus d'avautages peur l'usa-
ger, en raison du service économique et 
sûr qu'elle permet. 

Il est évident qu'une machine de 
qualité ne peut .être constituée que de 
pièces robustes et durables. 

C'est là uu avantage considérable à 
tous égards. 

I-es machines de construction ordi-
naire coûtent, en elfet, plus cher de 
pièces et de réparations que d'achat, 
avant d'être mises de côté. 

Une réduction du prix des pièces est 
plus intéressante que la diminution du 
prix des machines. 

Le cas est typique pour les machines 
de. récolte. 

Vous pourrez calculer, comme moi, 
qu'une faucheuse étrangère des plus 
connues, coûte rien qu'en doigts de re-
change, pendant sa durée d'utilisation, 
jusqu'à 500 francs de plus qu'une fau-
cheuse française, comportant des doigts 
en « acier électrique », travaillant dans 
les mêmes terrains pendant le même 
temps. -. 

Les résultats de nombreuses expérien-
ces pratiques permettent d'affirmer que 
les pièces en acier électrique se rempla-
cent par suite de casse ou d'usure cinq 
fois moins souvent, eu moyenne, que 
les pièces en matières ordinaires ; de 
plus, l'acier électrique étant très facile-
ment soudable, en cas d'accident, le mal 
est vite réparé et à peu de frais. 

Un doigt en matière ordinaire, vendu 
au prix de 6 fr., peut sembler moins 
cher qu'un doigt en acier électrique ven-
du 7 fr. 

En réalité, le doigt ordinaire coûte 
30 fr. (fi fr. x 5), puisqu'il en faut cinq 
fpis. plus pour faire le même travail ; 
il est donc beaucoup plus cher (23 fr. 
de plus), sans compter les pertes de 
temps, etc.... 

COUT D'ENTRETIEN 

Le total des fréquentes dépenses d'en-
tretien, qui passent souvent inaperçues, 
pe.lt s'élever à plusieurs milliers de 
francs en quelques anuées, pour une 
Lieuse. 

_ La méthode de vente étrangère con-
siste à « allécher » le client par l'offre 
de machines à des prix paraissant très 
avantaieux, et à se ménager par la sui-
te des revenus considérables par la ven-
te fructueuse de nombreuses pièces 
d'autant plus chères qu'elfes sont indis-
pensables. 

En considérant Jcs dizaines de milliers 
de lieuses et de faucheuses qu'ils ont 
livrées jusqu'ici, en France, il n'est pas 
exagéré de dire que les étrangers pré-
lèvent, par ces procédés, sur les agri-

culteurs français, une dime injustifiée 
de plus de 15 millions de francs chaque 
année. 

Par contre, de nombreux agriculteurs 
ignorent encore que l'ensemble des piè-
ces des machines Amoureux ne sont 
qu'à moitié prix (coefficient 2,5) par 
rapport à 1914. 

Une iieuse ou faucheuse de cette mar-
que ;ne coûte en pièces détachées qu'un 
tiers environ de plus que la machine 
montée. Le prix des machines étrangères 
en pièces s'élève à plusieurs fois leur 
prix d'achat. 

En tenant compte de l'accroissement 
de leur durée (environ 40 %) et de la 
réduction de leur coût d'entretien (en-
viron 75 %), on p-ut préciser que la 
coefficient d'augmentation du prix des 
machines Amouroux, par rapport à 1914, 
est inférieur à 4. 

Par suite des qualités de résilience d« ' 
l'acier électrique servant à la fabrica-
tion des organes de fatigue de leurs 
lieuses et faucheuses, et de l'adoption 
intégrale du graissage automatique soust 
pression supprimant presque compète-
tement l'usure, la vente des pièces pou* 
leurs machines dii.,inue chaque année, 
Même en vendant leurs pièces auss; 
cher que les étrangers, leurs construc-
teurs ne gagneraient donc guère plus. 

Mais le prix très réduit de leurs piè< 
ces est la meilleure p.. ,.ve de la robus. 
tesse de leurs fabrications qu'ils peu-
vent garantir dix ans sans risques et i 
peu de frais. 

VALEUR REELLE 

La valeur réelle d'une machine de ré. 
coite s'apprécie surtout d'après le prii 
et la qualité des piC>es qui la const<< 
tuent. 

Si vous avez besoin d'une lieuse oi 
d'une faucheuse, avant de fixer votr» 
choix, renseignez-vous sur ce point ca-
pital au moyen des cataloguas de pièce, 
détachées, en considérant qu'une machi 
ne de haute qualité, de réelle valeur, 
peut seule bénéficier de prix très ré-
duits pour ses pièces de rechange, ci 
d'une longue et effective garantie. 

Vous vous rendrez ainsi compte (H 
l'avantage considérable que vous aure: 
à acheter une lieuse ou une faucheus. 
(fournie avec 3 lames) Amouroux frè 
res, robuste, durable, douce de traction 
dotée des plus modernes perfectior -ci 
ments, garantie dix ans sur papier tiitt 
bré, suivie gracieusement par des ins 
pcc-tcurs-mécaniciens ; machines biei 
françaises dont les plus éminents tech, 
niciens reconnaissent aujourd'hui ]. 
très grande économie d'utilisation et 
l'indiscutable supériorité. 

B. de N. 

Planls de Noah racinés. Acheteur de 
toutes graines de trèfle, etc.. Tim-
bre pour réponse. S'adresser à M. 
Ponlhoreau, jardinier, La Surprise 
de Challans (Vendée). 

19. -— A vendre, jeunes lapins 
Angora blancs, pure race. S'adres-
ser à Mme de Lambilly, Nay, Sucé. 

20. — A vendre automobile « Ci-
troen », conduite intérieure, modèle 
récent, parfait état. Prix intéressant. 

21. -— A vendre, vin blanc pour 
bouteille. S'adresser au Syndicat. 

22. — A vendre : 1° Vin coteaux 
de Saumur, Cabcrnet 1928, blanc 1930 
100 francs la caisse de 12 bouteilles 
franco. 2° A retenir sevrage jeunes 
chiens croisés Briard très bons garde 
et bestiaux. S'adresser à M. G. de 
Grandlaunay, château de la Herpi-
nière, Montsoreau (Maine-et-Loire). 

23. — A vendre beau bouc de 2 ans, 
noir, sans cornes, très doux ; prix à 
débattre. 

24. — A louer pour la Toussaint 
1932, une tenue maraîchère à Sainte-
Luce, très bien située, contenant en-
viron 2 hectares %. S'adresser au 
Syndicat. 

25. — A vendre, 40.000 k. bettera-
ves fourragères % sucières. S'adres-
ser au Syndicat 

DEMANDES 
2. ■•— Ménage jardinier, entretien-

drait petite propriété, contre loge-
ment à La Baule, ou environs. Ecri-
re ou s'adresser chez M. Sécher, 9, 
quai de Barbin, Nantes, 

3. — On demande un célibataire 
cultivateur-vigneron muni bonnes ré-
férences. S'adresser au Syndicat. 

4. — Ménage demande place, agri-
culteur, vigneron, femme occupée, 
mari ferait jardinage, région Nantes 
si possible. 

5. — On demande pour propriétî 
aux environs de Chateaubriant, mé-
nage, la femme cuisinière, bonne ù 
tout l'aire ; le mari, jardinier, toutes 
mains. 

6. — Ménage demande place, grosse 
culture, vigne, femme pour travaux 
'culture ou basse-cour. S'adresser à 
M. Boiteau, La Riehardière, S.-Hilai-
rc-dc-Loulay, par Monlaigu (Vendée). 

Foires et Marchés rie la Semaine 

Bâches 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie ! 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, lnài)- de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise, 
départ gare Paris, 

NOUVEAUX PRIX, EN BAISSE 
Pour le mètre carré confectionné '.-
Jute : vert gras ou vert enduit 11 »» 
Lin et Jute : vert gras .'. 
Lin : vert gras 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou 
r—' N" 2 vert gras ou 

cachou 16 75 
N' 3 vert gras 
N'Yl vert enduit... 
N" 2 vett gras ou 

cachou , 
N" 3 vert gras 
N" 4 vert gras 

Coton 

11 75 
13 69 

14 65 

19 05 
13 35 

1-1 65 
17 25 
18 85 

M. A. CLAVERIE, le grand Spécialiste 
de Paris, célèbre dans tous les pays du 
globe, a inventé pour supprimer la her-
nie, des Appareils qui sont uniques' au 
monde. 

5.009.000 (cinq millions) de Hcrnieux 
ont été, par eux, délivrés de leurs souf-
frances. 

8.000 (huit mille) Docteurs-Médecins 
en recommandent chaque jour l'appli-
cation à leurs malades. 

toutes ces garanties, qu'on ne rencon-
tre nulle part ailleurs, sont les causes 
du prodigieux succès qui accueille par-
tout les nouveaux Appareils brevetés de j Varades. 
A. CLAVERIE, couronnés des plus hau-
tes récompenses aux Grandes Exposi-
tions Universelles et International: j. 

Lundi 1" févrir : Nantes. ThoUaré, 
Nozay, l'onlchâteau, Saint-Colombin, 

Aussi toutes les personnes intelligen-
tes et perspicaces qui ne se laissent pas 
prendre aux promesses mirifiques et aux 
réclames tapageuses, ne manqueront pas 

! d'assurer leur santé, leur sécurité et leur 

Graines 

L'honnêteté, la loyauté et la compé- | bien-être en allant voir le distingué Spé-
tence de l'éminent praticien qui visite | cialiste des Etablissements A. CLAVE-
votre région, sont universellement epp- \ RIE qiu recevra, dans le" villes suivan-
nues et appréciée:. [tes : 

Betterave '/■• suc. collet vert... 
— — — rose.... 7 
— — de Vauriac... 7 30 

Ray-gras (au cours' 
Choux fourragers (au cours) 
Carolte blanç. collet vert, le k. 20 
Autres variétés nous consulter! 

le kilo j Chateaubriant, 
() 5(1 i du Commerce 
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îcrcredi 3 fi'\ i ici samedi G févri Hôtel de Hôtel i Varades, 
I France. 

A-ncenis, jeudi 4, Hôtel des Voyageurs, j-NANTES, tous les jours sauf le diman-
St-Nnzaire, vendredi 5, Ilôt :t des Mes- j che, à la Succursale des Etablissements 

sagerics (rue Ville-ès-ilartin). I A. CLAVERIE, 8, rue Crébillon. 

«Traité» de la Hernie» des «Varices » et tics « Affections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 

A. CLAVERIE, »*, . faubourg Sainl-MwHn, PARIS 

Mardi 2 r Arthon-en-Relz,_Le B.i-
grion, Blain, Riaillé, . Sion-les-Mines, 
Soudan, Saint - Etienne - de - MontLuc, 
Montoir-de-Bretagne, Paulx. ; 

Mercredi-3 ; Chauve, Fégréac, Gué-
rande, Le; Loroux-Boltereau, Machc-
eoul, Plessé,. Châteaubriant, Savenaj';. 

Jeudi 4 : Sainl-Emilicn, La Che-
vrolière, Héric, Quilly, Remouillé, 
Saint-Elicnncrde-Montluc, Ançenis, La 
Chapellc-Heulin, Cordemais, Saint-
Jean-de-Coreoué. 

Vendredi 5 : Herbignac, Norf-sur-
Erdre, Clisson, Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 6 : Abbaretz, La Madeleine 
Lde Guéraade, Saint-Etienjie-de-Mo)it-
htc. 

Passer les commandes au Syndical. 

ERNIE 
MUTESDEUMATRICE 

CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 
UbfLACEMËNïS 

DES ORGANES 
PAR LA MÉTHODE 

LE RO 
Combien nombreux nélas, sont ceux qui, 

aujourd'hui, portent encore de vulgaires 
bandages PLUS JANGEBEUX pour eux 
que leur propre infirmité. 

Et cependent un XltAITEMENT BATION-
NE!,, appliqué par les soins d'un spécialiste, 
a toujours raison de cette Infirmité GBAVE 
ET TROP SOUVENT MOBTEI.I.E. 

Voici quelques attestations émanant toutes 
de personnes bien connues dans notrg légion 
et qui voudraie;^ oûnvaincre les hésitants ? 

M. Gustave Gantier, la Cornlllais dq 
Sainte-Marie-sur-Mer. 

M, François Rétif, à la Ridelet, communs 
û'Erbray. 

M. Pentcouteau, à la Vieillerie, en Saint-
Joseph. 

M. Henri Pipaud, au Pont-Béranger, en 
Saint-Kilaire-de-Chaléons. 

Mme Eossis, au pommeir, par Legé, 
M. A. Timonnier, à Nort-sur-Erdre; 
K, Finereau, à- Saint-Jean du Pcllerin» 
M. Crossouard, à Chateaubriant. 
M. L. Chamard, au Pallet. 
Mme Gastineau, à la Chapelle-Glain. 
M. J.-B. Pellerin, à Sainte-Pazanne. 
Mme Chouin, à Fresnay. . 
Tous guéris en quelques mois, sans gêne', 

sans opération, sans arrêt de travail. 
Devant de tels résultats, toute personne, 

Soucieuse de sa santé et de ses Intérêts, 
comprendra qu'elle doit s'adresser à un 
Snéqiofisto de sa Kégion. 

M « en nw ayant son cabinet a 
■ LtttU I Nantes, peut, par sa 

présênse constante, suivre constamment sa 
clientèle de près. 

Mme LEROY reçoit les dames. 
Faitcs-donc appel aux conseils éclairés de 

■ notre renommé praticien NANTAIS qui voua 
recevra gratuitement tous les mois à : 

NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 
11 h. et de 2 h. à 4 h., en son cabinet, 
G, rue du Pctit-Hacchus (près la place 
du Bouffay). 

Nozay, lundi 1er février, Hôt. du Pélican. 
Blain, mardi 2, Hôtel du Vieux Chêne. 
Châteaubriant, merc. 3, Hôtel de la Gare,, 
Ancenis, jeudi 4. Hôtel des Voyageurs. 
Nort, vend. 5, Hôt. de Bretagne. 
Paimbœuf, mardi 0, Hôtel Saint-.Tultetv 
St-Philbert-dc-Granc!-Lieu, merc. 10, Ilot. 

Denis. , 
Stc-Pazai}- vend. 12 Hôt, du Chcva, 

Blanc 

LEROY, Spécialiste nerniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Boulfay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dame» 



^RÉGIONAUX 

NANTES (Talensac) 
Au demi-kilo : 
Bœufs. — Ire catégorie, G à 11 fr. ; 

2e cal., 3 à 4; 3e cat., 1.50 à 2.50. 
Veau. — Ire catégorie, 7 à 10 fr.; 

2e ca'ég., 7 fr.; 3e catég., 4 à 6 fr. 
Moutons. — Ire catégorie, 8 à 9 fr.; 

2e entég., 6.50 à 7 fr.; 3e catég., 4 à 
5 fr. 

Le demi-kilo . 6 à 7.50. 
Beurre. — Le demi-kilo : 8 à 9.50 
Œufs, — La douzaine : 8 à 8.5A. 
Lapins. ■— Le demi-kilo : 6.25 à 6.50. 
Poulets. — Le demi-kilo : 8.50 à 9 fr 

CANOË 
Blé, 148-152 ; orge, 85-90; avoine, 110-

115; seigle, 100-110; sarr.isin. 90-95; 
pommes de terre, fiC-70; paille. 1.000 kgs 
200-220; foin, 1.000 kgs, 270,3W; beur-
re, le % kilo, 6.25-6.50; œufs, ja doùz,, 
6-6.50; poulets, la couple, 26 34: canards, 
la coup'e, 28-36; pigeons, la paire, 9 10; 
lapins, ]a pièce, 12-14; lapins tic. garen-
ne, Ia pièce, 6.50-7 ; porcs gras, ame-
nés 40, vendu le kilo 4:50-5; porcs mai-
gres, amenés 110, vendu le. kilo 4.25-
4.50; porcillons, amenés 350, vendu la 
pièce 60 à 110. 

CHATEAUBRIANT 

Farine, ire qualité, 2P0 à 240; blé, 138 
à 142 ; seigle, 87 à 90; sarrasin, 80 à 
82; avoine, 95 à 100; son, 78 à 80; paille 
120 à 125; foin, 120 à 130. 

Beurre, en gros, 14.50 le kilo; en dé-
tail, 16 à 17 fr. le kilo: œufs, 5 à 6.50 
la douzaine. 

Vieilles poules, 26 à 30; gros poulets, 
30 à 32 ; moyens, 25 à 28; petits, 20 à 
24 ; cana ds, 32 à 35; oies, 55 à 60 ; pi-
geons, 10 à 12 (le tout à la couple); a-
pins domesCques, 10 à 15; lapins.de ga-
renne, 7 à 8. 

Bœufs et taures, 3 à 4 fr. le kilo; va-
ch s, 2.75 à 3.50 le kilo; veaux, 2.75 à 3 
la livre ; porcs gras, 4.70 à 4.80 le kilo; 
porcs maigres, 150 à 250; porcs de lait, 
60 à 100. 

HERBIGNAC 
, Fariné, 280 à 300; blé 150 à 160; avoi-

ne 100 à 105 ; son 78 à 80. 
Bœufs, 4.50 à 4.75 le kilo; veaux 6 à 

6.50 le kilo ; porcs gras 3.70 à 3.75 ; 
porcs de lait, de 48 à 55 ]a pièce. 

Beu're en gros, 16 à 17 le ki'o; œufs 
5 à 5.50 la douzaine. Poulets, 45 il 50 a 
paire; pigeons, 6.50 à 7 pièce; lapins, 
13 à 15 pièce. 

? .VTVT-É.T IENNE-DE-MONTLUG 
Poulets, la couple, gros 45 à 55 fr., 

moyens 40 à 45 fr., petits 30 à 35 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 22 fr. ; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr. ; lapins, la pièce, 
14 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 5.40 à 
6 fr. ; beurre, la livre, 8 à 8.50; veaux, 
le kilo, 7 à 8 fr, 

PAIMBŒUF 

ruine, 218 à 220 fr.; blé, 144 à 
146 fr.; avoine, 94 à 96 fr.; blé noir, 
98 fr., son, 70 à 72 fr. Foin, les 500 
kilos,, 70 à-80 fr.; paille, 100 à 105 fr. 

Poulets, la couple, 28 à 43 fr.; ca-
nards domestiques, 35 à 39 fr. ; canards 
saa\i\?es, la pièce, 13 à 14 fr.; pigeon-
ncurx, 9 à 11 fr.; lapins, la pièce, 16 à 
22 fr.; beurre, en gros, le kilo, 13.50 
à 14 fr.; la livre, 6.75 à 7.20; œufs, 7.50 
à 8 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 3.30 à 3.70; tau-
reaux, 3 à 3.40; vaches, 2.90 à 3.40; 
veaux, 6.40 à 6.70; moutons, 7 à 7.20; 
porcs, 4.50 à 4.80. 

ARTHON-EN-RETZ 
Foin, Tes 500 kilos, 70 fr.; paille, 

95 fr. Poulets, la couple, gros 38 à 
42 fr., moyens 35 à 40 fr., pe'.its 30 il 
35 fr.; canards, la pièce, 18 à 20 fr,: 
oies, 40 à 45 fr. ; pigeons, la couple, 12 
à 13 fr.; lapins, la nièce, 18 à 22 fr.; 
œufs, la douzaine, 6.50 à 7 rr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 3.75 à 
4 fr.; bœufs de travail, la paire, 6.000 
à 6.500 fr. ; vaches grasses, le kilo, 2.50 
à 3 fr.; vaches laitières, 1.800 à 2.000 fr.; 
taureaux, le kilo, 7 fr. ; veaux, 7.50; 
veaux de lait, 7.50; génisses, 1.800 fr.; 
moutons, le kilo, 6.50; porcs, 3.25; porcs 
de lait, 150 à 300 fr. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU 
Beurre, le demi-kilo, 9 à 9.50; œufs, 

la douzaine, 7.50 à 8.25; poule.s, la 
couple, gros 50 à 65 fr., moyens 40 à 
45 fr., petits 30 à >»5 fr.; lapins, la 
pièce, 12 ii 18 fr.; pigeons, la couple, 
6 à 7 fr,; canards, la pièce, 14 à 20 fr, 

CL1SSON 
Blé, 146 à 148 fr.; avoine, 110 à 

115 fr.'; blé noir, 90 fr.; paille, 120 à 
125 fr. Poulets, la couple, gros 45 à 
50 fr„ moyens 36 à 44 fr„ petits 30 à 
35 fr.;: lapins, la pièce, 12 à 22 fr.: 
œufs, la douzaine, 7.50; Beurre, la livre, 
7 à à 8 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 3 à 
4 fr.; bœufs de travail, la paire, 4.500 
à 7.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 2.75 
à 4 fr.; vaches laitières, 1.200 à 3.200 fr.; 
veaux, le kilo, 6 à II.'-" • porcs, 5 fr.; 
porcs de lait, 100 à 140 fr. 

ihemisi ils Fer de Paris à Griéaas 

Hiver 1931-0)32 
Seryice Automobile Quotidien 

organisé par la Compagnie (TOrléans 

de SAINT-NÂZA1RE (gare) 
au CROISIC (gare) et retour 

du 3 Octobre 1931 
au Samedi veille des Rameaux 1932 

Ce service dessert Batz-sur-Mer, »,« 
Pouliguen, La Bauic-EscoublaC, La Bau-
le-les-Pins, Pornichct, Sainte-Margucii-
te et Saint-Marc. 

Le Croisic (gare) départ 12 h. 30 ; St-
Nazaire (gare) arrivée 13 h. 55; Saint-
Nazaire (gare) départ 14 h. 15; Le Croi-
sic (gare) arrivée 15 h. 40. 

Prix : Voyage simple Le Croisic-St-
Nazaire ou vicc-veisa, / francs ; Voyage 
aller et retour (dans la même journée), 
13 francs. 

Prix selon la distance pour les arrêta 
intermédiaires, avec minimum de 1 fr. 
pour les voyages simples, 1 fr. 75 poul-
ies voyages aller et retour. 

Les voyageurs porteurs de billets de 
chemin de fer ne paient que la diffé-
rence entre les prix d'autocar et ce 
qu'ils ont payé pour le transport par 
fer sur le même parcours. Les bagages 
et chiens accompagnés paient un tarif 
spécial. 

Les grandes gares du réseau d'Orléans 
délivrent des billets directs spéciaux 
pour ce service. 

A AFFERMER pour le 1er novembre 
1932, commune de Sainte-Luce, Tenue 
maraîchère, située à là Bougrièré, con-
tenant environ 3 hect. 65 arcs. S'adres-
ser à M" PINEAU, greffier à C%ç=ûefou. 

Fabrique de Meubles § 

Â.FODEMlEE-GIJERSl 
4, Pisce Duciiesse-Aune - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 

SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aux sociétaires - j 

CUMX. ù» ptutiS u\Âimxy\ii 
vc ptAjiÀià 4cn an\ rrvol a/ft u/n Ulit 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

VERONE & FILS, experts-fonciers 
à SaintTPhilbert-de-Grandlieu (Lrt-Inf.) 

A LOUER, à moitié fruits, commune 
de Saint-Philbert-de-Grandlieu 

, Une excellente FisRMK de 20 à 30 hec-
i tares, au gré du preneur. Elle sera libre j le 25 avril 1932. 

Pour les renseignements et traiter, 
s'adresser aux dits experts, à Saint-
Phiibcrt-de-Grandlieu. — Tél. 20. 

L'INCREVABLE BAUDOl' 
nvtm sxte Vit tôojtruAd <*t état àx tut» 

LES EGLISOTTES.GIRONDE 
CN VENTE CHEZ TOUS ItS -<*RCHANOS OE CTCtlï 

Conservaùtun pur/uue des oeufs 
par les excellents et pratiques 

CuMBlntS BâHKAL 
5 COMBINES BARRAL 
pour traiter 500 œufs 

11 francs franco 
Adresser les commandes 

| avec mandat-poste dont le 
talon sert de reçu à 

M. JP. BIVIEB 
labricant des COMBINAS BABBAL 
S, villa d'Alêsia, Paris 14" (Prospectus gratis) 

A VENDRE Couéron (10 km. Nantes), 
bonne petite ferme 12 hect. seul tenant, 
libre prochainement. Boîte postale i, 
Doulon. 

DEM. BONNE A T. FAIRE, Nantes et 
campagne, réf. exigées. Ctessc de Sainte-
Mane, 19, rue Roi-iilbcrt, Nantes, 

MllU GENERALE DE NtGQCIATiONS 
21, Rue Auber, PARIS (IX') 

Fondée en 1873 

PRIFT<î sous toutes les 
r IIEI I ©(ormes possibles 
a tiummerçants, Industriels 

Agriculteurs propriétaires 
Chiffre reaiise et M «"» : a g _ „ _ 

deciaredepuis 132/ *t"0 ITlIIIIOrlS 

HEâBv 1 Eiw Emplois intéresses 

limM M 

FERMIERES 
N'oubliez pas, ton faisant : 
vos achats, de réclamer 
les TIMBRES - PRIMES 

Le Grillon du Foyer 
qui vous donneront 
les plus jolies primes 

Complète 
Progressive 

Rationnelle 

w èh LP£TIII 

employez en COUVERTURE 
sur vos cêréaies 

peur vos RACINES jFQURRAÊERES 
; pour vos PGMES DE TERRE 

Les .Engrais 

à hase: de : 
Nitrate de Potasse 
Urée 

Phosphate d'ammoniaque 
Phosphate d'jjrée 

Ils ne décalcifient pas les terres 
Ils ont une action 

continue et progressive 

1871 LES MEILLEURES 1932 

mises en vente par ka ANT-UKIEN 

Df INDOCHIN.S 

Etes-vous embarrassé pour 
alimenter économiquement 
vos animaux ? $achez que 
le Riz d'Indochine convient 
à tous sans exception. Par 
sa très grande valeur nutri-
tive, son assi.milabilité, son 
action favorable sur l'intes-
tin, le Riz d'Indochine est 
d'un emploi plus avanta-
geux que n'importe quelle 
céréale, Intéressant pour 
l'entretien ; idéal pour l'en-
graissement ! 
Bureau de Propagande 
62, rue Richelieu, Paris 

Deux nouvelles Variétés importées cette année de VVarrigton (Angleterre) 
"l'une BLANCHE, l'autre NOIRE : 

Progrèss= —Avoine Planche, u'iiilatérale, gros grain, paille très 
raide, par conséquent résistante à ia verse. A donné dans des terres 
très différentes, chez trois de nos planteurs, des rendements exlraor-
dinairement élevés, 

La PROGRESS a produit le plus fort résultat qui a pu être enregis-
tré jusqu'ici sur un Champ d'essai : 59 quintaux à L'hectare déclare 
la Station de Warrigton. 

La PROGREjSS s'adapte à tous les terrains notamment humides et 
résiste aux températures pluvieuses, froides, etc. 

Suprême.: — Avoine NOIHE, nouvelle, unilatérale, très gros grain, 
très précoce, mérite d'être essayée par tous les cultivateurs. Convient 
aux terres moyennes. Nous ayons observé la SUPREME chez plusieurs 
de nos planteurs, dans des terrains très différents. Dans une petite 
terre, nous avons enregistré 3% quintaux à l'hectare ; elle est consi-
dérée comme la MEILLEURE des avoines NOIRES. Sur une bonne 
terre, elle a donné un record de récolte de 53 quintaux à l'hectare 
déclare la Station de Warrigton. 

Tous nos clients livrés l'an dernier ont été unanimes a nous décla-
rer avoir eu satisfaction. En garantie de la bonne exécution de vos 
ordres, nous accepterons, comme l'an jjussé, le paiement de la prime 
de sélection APRES LA RECOLTE. 

BULLETIN ; Î>L COMMANDE 
à adresser à m. o OUGEANT-URIEN, Sélectionneur 

Ancienne Maison MEUNIER, fondée en 1871 
93, 94, 104, JEfcoute de Oou liens - AMIENS (Somme) 

Veuillez m1'expédier en gare de . 
 kgs PROGRESS. . . 250 frs. 

kgs SUPREME . . . 250 fis. 

kgs Blanche Siéger . 175 frs. 

.kgs Noire hâtive Vilmorin I 75 frs. 

.kgs Noire de Brie . . 175 frs. 

 P.V 
..kgs Ligowo Blanche 

..kgs Pluie d'Or . . 

..kgs Blanche Argent 

.kgs Schribaux. 

ou G.V. 
165 frs. 

165 frs. 

175 frs. 

, I 75 frs. 

les 100 kgs., marchandise départ, logée par 50 et 100 kgs. 
PAIEMENT moitié comptant, moitié APRES LA RECOLTE, par traite acceptée. 
AVIS. — Pour bénéficier des conditions spéciales, bien joindre le présent bulletin de 

commande. 
(Signature cl adresse complète du client). 

Pour Vos CYCLES 
Vos MACHINES A COUDRE 66 

Une seule Marque 

Vos ECREMEUSES NTELLA " 
qui représente pour vous LES MEIUEURS PRIX, le MAXIMUM DE QUALITÉ ET OE GARANTIE 

FONTB1N KÎA.XJ, Constructeur 
Bureaux et Magasins : 21, Chaussée de la madeleine, NANTES -:- Ateliers : 3 bis, Rue Laénnec 

Succursales : ANGERS, SAINT-NAZAIRE 
——— Catalogue et Liste des Représentants sur demande ———— 

»lllllllll!lllllllll!lllltllllllllllllIIBISI9!HIII!l!IIIIIIIIII!llllllllllllllllllllllllllilllIli: 

1 PEPINIERES JEAN DAVODEAV % 
'£elie-Vue" — VARADES — téléphone 15 

3 possèdent la plus grosse production de plants, racinés, greffés S 

S en hybrides nouveaux; au plus bas prix. ■» 
S — Catalogne instructif, notice, prix courant franco sur demande — s 

^IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIlillIllillIlUIflliaiElIlllllllllllllllllllllllillllllllllllllSIliR 

COLORE - BONIFIÉ 
CONSERVÊ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GATE 
BXiasn LA vrtAis MARQUA 

^T"» Ph'1" et E. OALICHÉRE • St-I-Ô^ 

Dépôts : Pharmacies Orion, a Nozay; 
l'revost, à Héric; Sicard, k Fay-de-LSre-
agne ; Garnicr, à Pont-Château ; Alain 
^ageat, à Savenay ; Thibault, à St- ' 
a-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Krdre ; Le-

roux, à Plessé. 
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L'AMOUR MÈiNE 
ou 

Les Millions de l'Oncle Capoulade 
Roman inédit de Jean de BARASC 

L,ongtemps ils volèrent ainsi à travers 
la savane déserte, puis sur la grande route, 
sans rien dire. 

Quand, les premières habitations des 
Blancs enfin atteintes, ils se trouvèrent 
assurés de n'être plus poursuivis par les 
Indiens, la fièvre de leur sang s'apaisa, 
et instinctivement ils s'écartèrent l'un de 
l'autre. 

— J'ai un aveu à vous faire, dit le jeune 
homme en tournant vers elle ses yeux 
baissés. 

— Ptegardez devant vous, Marius, répon-
dit-elle en tendant le mieux que possible 
sa jupe de dentelles. Vous allez nous cas 
ser le nez. i 

— Vous ne voulez pas que je vous dise ? 
— No I après yous regretteriez peut-

être... 
Marius Capoulade de Cannes seceua la 

tête. 
•—• Ce n'est pas une déclaration d'amour 

que je veux vous faire... C'est une confes-
sion... 

— Alors, parlez, mon enfant, je vous 
écoute. 

— J'ai été stupide 1 Idiot ! Crétin I 
— Qu'avez-vous donc fait ? 
— J'ai donné tout votre argent à un 

escroc mexicain, qui se prétendait faus-
sement Capoulade. Il disait connaître le 
chef indien qui vous a capturée... 

•— Bah 1 C'est tout cela qui vous cha-
grine ? 

—i Vous n'avez plus le sou pour retour-
ner à Cannes. 

— Je resterai en Amérique. 
Marius s'attrista. 
— Et vous, dear, interrogea la jeune 

fille, qu;e ferez-vous ? 
—- Je ne sais pas. 
Leurs yeux se croisèrent un instant. 
— Peut-être vous aurez la pile de dol-

lars ! dit-elle après un silence. On ne peut 
pas parler avant. 

Marius « des Fleurs de Provence » sou-
pira... Sans doute cette radieuse Maud 
resfait insensible à l'amour qui le trans-

portait... Elle se réservait d'être à celui 
des Capoulade qui serait déclaré héritier. 

Sa tristesse fut si poignante que les lar-
mes lui vinrent aux yeux... Une d'elles 
tomba sur la jambe de Maud. 

En d'autres circonstances, la rieuse fille 
eût plaisanté sur cet incident ridicule. 
Mais en ce moment, elle songeait ellè-même 
à la peine profonde qu'elle aurait si ce 
;her boy, reconnu héritier, épousait une 
autre Maud Hertsley. 

Ses paupières se mouillèrent à leur tour, 
Ils arrivèrent ainsi en pleine nuit devant 

l'hôtel Pensylvania, aussi tristes que s'ils 
venaient d'enterrer un être chéri. 

Par bonheur, les danses étaient finies 
depuis un moment. Tout le inonde ètaif 
couché. 

Marius s'assura que le groom chargé de 
veiller dans le hall dormait profondément 
selon son habitude. 

— La voie est libre, dit-il en riant à la 
jeune fille qu'il aida à descendre de voi-
ture. Je vais reconduire l'auto au garage... 

— Ah ! dear, pas tout de suite. Ne lais-
sez pas moi... comme çà... Je peitx rencon-
trer quelqu'un dans l'escalier,,, dans un 
corridor... 

— Je suis prêt à vous suivre. 
— No. Marchez devant, vous, moi der-

rière. Si quelqu'un vient, vous cachez moi. 
—. Mais si l'on vient par derrière ? fit 

Marius sans pitié, 
—■ Alors je passe devant !... mais vous 

fermez les yeux, 

— Si je ne vois pas je tomberai, et tout 
sera perdu. 

—: Je vous donnerai la main. Mais tai-
sez-vous, vilain boy. Je crois que vous 
moquez... Allez, marchez devant, ou je 
monte toute seule. 

Le cœur de Marius s'attendrit devant la 
plaisante détressé que réflétait le visage 
de Maud. Il obéit le plus sagement du 
monde. 

Ils montèrent sans bruit, elle les pieds 
nus, lui sur la pointe des siens, passèrent 
comme des ombres devant les chambres 
où d'autres Capoulade dormaient d'un 
sommeil égoïste et arrivèrent enfin à la 
porte de Maud sans avoir fait aucune 
fâcheuse rencontre. 

— Merci, dear, dit-elle. Vous êtes le 
meilleur. Je dis parce que je pense... 

Elle lui tendait la main. Il la couvril 
de baisers sans qu'elle la retirât. 

—■ Moi, répondit-il ensuite, je ne peux 
que penser, puisque vous ne voulez pas 
que je dise. 

— Inutile, dear, je devine... 
— Je vous aime, Maud, je ne veux les 

millions de dollars que pour les mettre à 
vos pieds... -

Maud mit un doigt sur ses lèvres. 
— Vous êtes fou. Vous ne calculez pas. 

Des femmes comme moi, il y en a plein le 
monde. Ce qui est very rare c'est une gran-
diose héritage comme celle de votre oncle I 
Aussi si vous épousez une autre je n'en 
voudrai pas à vous. Je comprendrai très 

bien.*. j. ; 
i— Cela signifie, dit amèrement Mariu.,, 

que vous-même épouserez celui des Capou-
lade qui sera reconnu véritable héritier. 

— No, il y en a que je ne prendrai 
jamais pour mari. 

— Ah ! est-il indiscret de vous deman-
der lesquels 1 

Maud allait peut-être répondre, mais les 
regards de son sauveur obstinément fixés 
sur ses jambes lui rappelèrent tout à coup 
sa tenue extra-légère qu'elle oubliait dans 
cette conversation psychologique. 

— Very indiscret, répondit-elle en ou-
vrant sa porte et en disparaissant aussitôt. 

—■ Vous me rendrez mon veston ? pria 
Marius avant qu'elle eut refermé.' 

— Aoh, yes ! s'écria ia jeune fiile avec 
un éclat de rire. 

Une seconde après son bras blanc passa 
par 1'entrebaîllement de la porte. 

— Voici votre corsage. 
Puis presque aussitôt : 
Et votre jupe ! 
Marius frémit en recevant sur la figure 

la dentelle encore tiède de son contact 
avec le corps de Maud. 

— Chérie, balbutia-t-il à demi incons-
cient. 

Mais la porte s'était presque entièrement 
refermée. 

Seul dans l'étroit^ ouverture, brilla 
encore un œil espiègle. 

— Je n'oublierai jamais, dear, dit miss 
Hertsley. Mais je ïïê voudrais pas qu'on 

:;che. Il ne faut pas dire... Jamais.., à per-
sonne. 

— Je ne raconterai ricu. 
— Vous jurez ? 
— Je jure... 
L'émotion du pauvre Marius lui faisait 

tourner la tête. Peut-être est-ce pour cela 
qu'il lui sembla voir la bouche de Maud 
esquisser un baiser dans la fente de la 
porte avant que celle-ci ne se refermât 
définitivement. 

Après quelques instants, il s'éloigna dé-
lirant de joie. Il ne nous est pas permis 
de raconter ici les rêves extravagants qu'il 
fit cette nuit-là, comme suite à ses aven-
tures de la journée. 

Disons seulement que la lumineuse 
beauté de Maud Hertsley ne cessa de les 
remplir de son charme enivrant. 

Le lendemain, l'apparition de la jolie 
girl fut saluée par d'enthousiasmes applau-
dissements. 

Les nouveaux Capoulade se présentèrent. 
A tous, vétérans ou recrues, elle prodi-

gua de si charmants sourires que chacun 
en conçut l'espoir le plus favorable. 

Il lui fallut raconter dix fois l'épisoda 
dramatique de son enlèvement par les 
Indiens et les tourments de sa captivité 
chez ces sauvages. 

On lui demanda beaucoup moins "com-
ment elle avait été délis'rée. Il était déplai-
sant d'entendre vanter le courage et 1* 
dévouement d'un concurrent. 

(A suivre.) 
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